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Introduction

Comme le rappelle le Président de l’Université dans la préface, au delà de la journée-
souvenir, nous avons voulu laisser aux collègues et amis de Michel Migeon, mais aussi aux
générations futures d’enseignants chercheurs et d’étudiants de l’USTL, des traces
significatives de son parcours professionnel. Nous avons voulu faire, à une modeste
échelle, œuvre d’historien : d’abord rechercher des documents et récolter des témoignages,
les analyser et les organiser dans un « fonds Michel Migeon » que nous remettrons à
l’Université, en tirer ensuite une histoire professionnelle illustrée et vivante. C’est d’une
certaine façon aussi, bâtie autour d’une personnalité, une modeste contribution à l’histoire
de la Faculté des Sciences de Lille et de l’USTL.

Au fur et à mesure des échanges dans le groupe, de la recherche puis de l’exploitation des
ressources, nous avons découpé la trajectoire de notre ami en six grandes périodes.
Chacune d'elles a été prise en charge par deux ou trois d’entre-nous : choix des documents
et des extraits, articulation des thèmes, rédaction des textes. Chaque fois que cela a été
possible nous avons laissé « parler » Michel Migeon, nous nous sommes effacés derrière
ses écrits.

La première période est celle de la formation du jeune enseignant chercheur. Après
l’obtention du baccalauréat « Mathématiques élémentaires » en 1952,  Michel Migeon,
étudiant à la Faculté des Sciences de Lille, travaille trois années comme maître d’internat
(Le Cateau et Haubourdin).

« Remarqué par son sérieux par Mme le Professeur Marie-Louise Delwaulle », c’est dans
un laboratoire de chimie de l’ancienne Faculté des Sciences, située rue Barthélemy
Delespaul à Lille, que Michel Migeon est d’abord nommé moniteur de travaux pratiques en
1957, puis assistant délégué en 1958. Selon un ami de l’époque, cette nomination à la
Faculté des Sciences, est une opportunité déterminante qui lui permettra de terminer dans
de bonnes conditions la Licence ès Sciences Physiques en 1959. C’est l’orientation
définitive vers l’Enseignement supérieur.

Michel Migeon va particulièrement s'orienter avec Michel Delhaye vers l'emploi des
LASERS à Rubis couplés à un spectrographe à réseau pour étudier des espèces
moléculaires peu stables. La collaboration avec Michel Bridoux et Monique Crunelle qui, en
parallèle, travaillaient sur des détecteurs photoélectriques d'images va leur permettre des
analyses spectroscopiques en des temps très courts. Sa thèse de doctorat es Sciences,
soutenue en 1968, portera sur "L'emploi des LASERS à Rubis en Spectroscopie Raman".

Souvent les activités intellectuelles ou de recherche doivent s’accompagner de diverses
taches matérielles, dont Michel Migeon, habile de ses mains, s’acquitte sans complexe, au



laboratoire ou dans les activités d’enseignement. L’installation des enseignements de
premier cycle dans les locaux provisoires de « l’opération d’urgence » du nouveau campus
d’Annappes en est un exemple. « Le souci constant d’œuvrer dans l’intérêt de l’étudiant
constitue sans doute le trait dominant de son caractère » concluent ses collègues de
l’époque

Mai 1968, « ses convictions alliées à une voix de stentor firent merveille » dans les amphi-
débats entre étudiants et enseignants, nous dit un autre témoin. « Il tenait à connaître les
réactions des étudiants lorsque les discussions portaient sur les enseignements ». « Il plut
aux étudiants et ce genre de débat lui plut ».

Et c’est une nouvelle étape qui s’annonce ; trois villes de province, dont Lille sont choisies
pour créer dans les Universités nouvelles des Ecoles d’ingénieurs « non-dérogatoires ».
« Sans Michel Migeon , je ne suis pas sûr que j’aurais pu aller jusqu’au bout de ma
mission » nous dit  le fondateur du « département des sciences appliquées » (bientôt
dénommé EUDIL, maintenant Polytech’Lille). « Avec toute son énergie, il se mit simplement
au service de l’université et de ses étudiants… Son poids était considérable. On savait bien
qu’il n’avait aucun intérêt personnel à défendre, on appréciait sa parfaite loyauté, et il avait
en public une présence exceptionnelle, on dirait maintenant un charisme. » 

Seconde période : les premières responsabilités, vice-président de l’Université sous la
présidence de Michel Parreau (octobre 1973 - février 1975), premier vice-président sous la
présidence de Jacques Lombart (février 1975 - février1977), il résumait ainsi le travail
réalisé durant ces quatre ans dans sa déclaration de candidature à la présidence de
l’Université (24 février 1977) :

 « Depuis 1971 nous avons créé 4 nouveaux départements d’IUT, créé et obtenu des
habilitations pour délivrer 6 MST, 1 MIAGE , 1 MSG, le diplôme d’ingénieur dans quatre
spécialités, 3 DESS.

Nous avons mis en place des formules pédagogiques originales : DEUG Alterné, DEUG
personnalisé, DEUG par unités capitalisables, qui apportent une solution réaliste aux
problèmes des étudiants engagés dans la vie professionnelle.

Pendant ce temps notre université a multiplié par 5 le nombre de ses auditeurs en
formation continue.

Est-il nécessaire de rappeler que notre Service d’Accueil Information Orientation a été
créé à l’instigation du Conseil de l’Université. »

Ses collègues de l’époque nous rappellent qu’il était un élément moteur de « cette évolution
de l’Université et qu’il allait mettre à profit ses années de Présidence pour conforter et
amplifier cette évolution ». Il s’affirme fier de l’Université et admiratif devant les « capacités
d’innovation et de création » qu’elle recèle.

Troisième période : président d’Université, dans la continuité des dynamiques lancées
par ses prédécesseurs, il met en place une équipe de direction qui ne constitue pas un
bureau représentatif des entités (UER, services centraux) mais un groupe de personnes se
sentant coresponsables et engagées par les décisions collectives. Cette équipe, dont la
moyenne d’âge était de 38 ans, instaurera une méthode de pilotage, impliquant autant que



possible les différents acteurs de l’établissement (personnels enseignants et IATOS,
étudiants). « Michel Migeon imprime une marque décisive dans la mise en œuvre d’une
politique de réflexion, de décision et d’action collective au sein de l’Université ». Ce mode
de « gouvernance » marquera durablement le management de notre Université.

L’Université d’aujourd’hui ouverte sur son environnement socio-économique et en contact
permanent avec les collectivités territoriales, soucieuse des débouchés professionnels de
ses étudiants est sur ces plans très différente des Facultés des années 1960 et de
l’Université des années 1970. « C’est à des hommes comme Michel Migeon que l’on doit
d’avoir fait passer dans les faits et surtout dans les mentalités ce que beaucoup
pressentaient comme une nécessité impérieuse et un enjeu considérable » conclut  le
rapporteur.

En 1981, s’ouvre la quatrième période : « Ce n’est pas moi qui ai changé, c’est le
changement qui m’a rattrapé » dit-il. Il est naturellement appelé à assumer de nouvelles
fonctions : celles de Recteur d’Académie à Grenoble (Août 1981- Décembre1984) puis à
Lille (Janvier 1985 - Novembre 1986). Ses collaborateurs de l’époque notent qu’il adopte
« dans le pilotage de l’Académie de Lille une véritable démarche de chercheur : constat et
analyse des situations, réflexion, définition d’une politique et d’un plan d’action (créer les
outils, mobiliser les personnels et les moyens), communication (faire savoir, expliquer ,
échanger, animer les réseaux), évaluation ». Il affirme en permanence le rôle capital de la
pédagogie « c’est dans les classes que se font les choses sérieuses ». Il écrira concernant
cette période de très lourdes et très vastes responsabilités : «J’ai toutefois toujours
considéré qu’il ne pouvait y avoir de bonne gestion et de bonne administration si elles ne se
mettaient pas au service d’un projet pédagogique et donc qu’il fallait dynamiser et valoriser
les ressources académiques grâce à la mise en œuvre de groupes de travail, de missions,
de groupes de pilotage… à finalité pédagogique ».

Cinquième période : celle des missions académiques et nationales. Il reprend ses
enseignements à l’Université, en DEUG et en licence de chimie (spectroscopie moléculaire),
à la rentrée 1987.

Il conçoit, lance en juillet 1988, et anime durant deux ans une recherche action « pédagogie
de la réussite en classe de seconde » qui impliquera dés la deuxième année dans 15
établissements, les proviseurs ou proviseurs adjoints, une bonne centaine d’enseignants
(mathématiques et français), les conseillers d’orientation, les documentalistes.

Il est chargé, le 12 octobre 1988, par le Ministre de l’Education nationale d’une réflexion lui
« permettant de déterminer les principales actions à mettre en œuvre pour que les élèves
sortant de l’école élémentaire soient armés pour entreprendre dans de bonnes conditions
leurs études ultérieures ». En fait il transforma pratiquement cette mission en une étude sur
la lecture parce qu’il pensait, à juste titre, que la réussite scolaire commence par la langue.
C’est le fameux rapport Migeon sur «  La réussite à l’école – quelques propositions » remis
au Ministre le 29 janvier 1989 et présenté publiquement à Arras, le 23 mars 1989. Les
propositions de Michel Migeon nourriront les débats préparatoires à la loi d’orientation de
juillet 1989.

Jean Ferrier qui deviendra le Directeur de Ecoles chargé de mettre en œuvre la loi nous



rappelle « ce qu’a apporté M Migeon par l’intermédiaire des 19 propositions de son
rapport ». Notons :

L’organisation en trois cycles de l’école primaire

La définition des compétences à atteindre au cours de chaque cycle

L’évaluation à l’entrée en CE2 et sixième avec des actions de soutien ou de reprise
d’apprentissage pour les élèves présentant des déficits d’acquisition

La création des instituts universitaires de formation des maîtres »

En février 1990, le Recteur Claude Pair le désigne chef de projet pour la mise en place d’un
Institut Universitaire de Formation des Maîtres expérimental dans l’Académie de LILLE.
Créer une équipe multiple enrichie par la diversité des expériences, des origines, des
fonctions « Je m’efforce de rassembler une équipe : « l’équipe projet », qui multiplie les
rencontres, les auditions, recueille des données… ». Lui insuffler une ambition, un souffle,
lancer une nouvelle dynamique de la formation de maîtres pour « former des enseignants
pour enseigner autrement et être acteur dans l’évolution des pratiques pédagogiques »…

En juillet 1990, il met fin à ses missions académiques. Il tourne, de fait, la page de sa vie
professionnelle, s’ouvre alors la sixième période. Un nouveau projet plus « personnel » va
maintenant le mobiliser, il le présentera fin 1993, à l’occasion de son départ en retraite, à
ses amis de l’Université, du Rectorat et de l’IUFM : « Le moussaillon », l’Atlantique, les
Caraïbes…

J Losfeld,
Ancien Recteur
Professeur à l’USTL.

Et le groupe de rédaction du livre « Journée souvenir Michel Migeon » : Monique
Crunelle, Michel Delhaye, Michelle Descottes,  Marie-Claire Dhamelincourt, Henri Dubois,
Claudine Dumont, Françoise Langrand, Pierre Legrand, Annie Létoquart, Francis Nazé,
Alain Richard, Georges Salmer.
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Michel Migeon,

l’enseignant chercheur

1958 - 1973
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Notre texte essaie de résumer la période 1958 – 1973 correspondant aux

activités de Michel Migeon

jeune chercheur en formation

chercheur confirmé participant à des congrès internationaux

enseignant de chimie physique à la Faculté des Sciences de Lille

(qui devient l'Université des Sciences et Techniques)

A ce texte sont joints la liste des publications scientifiques et le résumé

de la thèse d'Etat soutenue en 1968.

Des extraits de témoignages de collègues couvriront la période de

transition vers des responsabilités au sein de l'Université puis de

l'Académie.

Michel Delhaye

Monique Crunelle

Marie-Claire Dhamelincourt
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Michel Migeon  L’enseignant chercheur

C’est dans un laboratoire de Chimie de l’ancienne Faculté des Sciences, situé  rue

Barthélemy Delespaul à Lille, que Michel MIGEON a débuté sa carrière à l’Université. 

Remarqué pour son sérieux par le Professeur Marie-Louise DELWAULLE, il se voit proposer

un poste d’Assistant en 1958. Deux de ses vieux amis et compagnons d’études, Monique CRAS

(devenue Madame CRUNELLE) et Michel BRIDOUX entrent en même temps dans ce

laboratoire. Il y seront rejoints un peu plus tard  par Francis WALLART, puis par d’autres tentés

par l’attrait de la découverte. Ces jeunes s’intègrent d’emblée dans une équipe, certes peu

nombreuse, mais déjà reconnue pour ses recherches originales.

L'institut de chimie,
Michel Migeon, Monique Cras (devenue Madame Crunelle) et Michel Bridoux.

En effet, depuis les années trente, Félix FRANÇOIS (1891-1950) et son élève Marie-Louise

DELWAULLE (1906 – 1962) se sont fait un nom dans le monde de la Spectroscopie moléculaire

car ils savent mener conjointement la synthèse chimique de composés halogénés et leur étude

par «Effet Raman».  Cette méthode optique porte le nom d’un physicien Indien qui l'a découverte

en 1928 et a reçu peu après le Prix Nobel.



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

De gauche à droite:
F. François,  M.L. Delwaulle et M.B Buisset (devenue Mme Delhaye)

Pour résumer en termes simples le principe de cette méthode, disons qu'elle permet, par des

mesures optiques, de déterminer avec précision les fréquences de vibrations moléculaires. En

effet, les myriades de molécules dont est fait notre monde sont constituées d'atomes, assemblés

par des liaisons chimiques, assimilables à  de minuscules ressorts. Dans l'agitation qui secoue

constamment ces édifices moléculaires, des oscillations de fréquences bien définies peuvent

être distinguées. Chaque type de molécule peut ainsi être caractérisé sans ambiguïté par un

ensemble de modes de vibration constituant un "spectre", véritable carte d'identité moléculaire.

Le spectroscopiste peut identifier une espèce chimique donnée à partir de l'observation de ces

vibrations, un peu comme un musicien peut reconnaître un instrument de musique au milieu d'un

orchestre à partir des vibrations sonores sur lesquelles il est accordé. D'importants travaux

théoriques permettent de relier ces "spectres" aux propriétés de symétrie et aux structures

moléculaires. Ils trouvent leur principale application dans l'analyse des composés chimiques.

Plusieurs équipes de physiciens et de théoriciens français sont en pointe dans ce domaine. Ils

apprécient la contribution de chimistes capables de synthétiser spécialement de petites

molécules choisies pour présenter des propriétés de symétrie spécifiques, qui peuvent offrir de

bons modèles pour tester leurs travaux théoriques.

Le manque de moyens, matériels et humains, dont souffrent encore les laboratoires

universitaires à cette époque crée un environnement peu engageant.



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

Jean Wrobel dans le laboratoire de Lille

C’est pourtant dans ce contexte que Michel MIGEON et ses jeunes amis vont constituer le

noyau actif  autour duquel, dans les décennies suivantes, se regroupera un laboratoire réputé

pour sa créativité et ses capacités d’innovation. Ils vont s’initier aux divers aspects de la

recherche, se former à des disciplines complètement nouvelles, acquérir les connaissances et le

savoir faire indispensables.

L’enthousiasme, l’esprit d’initiative et l’ingéniosité suppléent souvent au manque de moyens

En parallèle, l’enseignement n’est guère mieux loti. Les charges d’enseignement sont lourdes,

devant des effectifs trop nombreux, dans des locaux vétustes et mal équipés.

La préparation et la mise en place de nouveaux enseignements, indispensables pour suivre

l’évolution rapide de la chimie et de la physique, prennent beaucoup de temps, faute de moyens

modernes de documentation et de communication.

Il est certain que l’exemple donné par la « patronne » Marie-Louise DELWAULLE, qui mène le

labo sans faiblesse depuis le décès de F. FRANCOIS en 1950, est de nature à galvaniser

l’énergie de ses jeunes recrues, car elle les entraîne à ne ménager ni leur temps, ni leur peine

pour aller de l’avant.



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

Melle Marie- Louise Delwaulle

En 1962, la consternation frappe toute l’équipe quand Marie-Louise DELWAULLE disparaît

prématurément lors d’une catastrophe ferroviaire,  parmi plusieurs dizaines de victimes. L’œuvre

commune doit continuer, et ce sont ses plus proches collaborateurs, Michel et Marie-Berthe

DELHAYE, qui reprendront le flambeau pour assurer la continuité de l’enseignement et de la

recherche.

C’est le moment de se serrer les coudes, de s’entr’aider pour s’engager dans les nouvelles

voies qui s’ouvrent en Spectroscopie moléculaire, grâce  à l’apparition de nouveaux moyens

d’étude. Michel MIGEON n’y faillira pas et prendra une part très active à ces développements.

Souvent, les activités intellectuelles doivent s’accompagner de diverses tâches matérielles,

dont Michel MIGEON, habile de ses mains, s’acquitte sans complexe.

L’installation des enseignements de Chimie 1er cycle dans les locaux provisoires de

l’ « opération d’Urgence » à Annappes en est un exemple. Il faut transporter de Lille à Annappes

tous les produits et le matériel nécessaires aux Travaux Pratiques, mais aussi aux expériences

de cours, encore présentées en amphi à cette époque.

Même situation pour le matériel du laboratoire de recherche, où Michel MIGEON comme la

plupart de ses jeunes collègues, n’hésite jamais à participer lorsqu’il faut concevoir et réaliser

divers appareils, combinant les techniques des métaux, des matières plastiques, du soufflage de

verre, de l’optique et de l’électronique.

Les années soixante verront s’ouvrir une période  de progrès et d’expansion, tant par la

création de postes offerts aux enseignants et aux chercheurs que par la construction de locaux

modernes. Les crédits alloués par l’Université et le CNRS permettent enfin l’acquisition

d’équipements performants et le perfectionnement des techniques indispensables aux

disciplines expérimentales.



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

C’est sans aucun doute la récente découverte des LASERS qui offre à nos spectroscopistes

les sources de rayonnement idéalement adaptées aux exigences de la Spectroscopie Raman et

va permettre d’en étendre le champ d’investigation.

Le développement des techniques LASER est encore timide au début des années soixante, et

l’essor de leurs applications en Physico-Chimie ne s’effectuera que progressivement, au fur et à

mesure que les spécialistes appréhenderont mieux les extraordinaires possibilités offertes par

ces sources cohérentes de lumière monochromatique. Les orientations des thèmes de recherche

du laboratoire s’en trouvent profondément modifiées. Tout en conservant une base

indispensable de synthèses et de préparations chimiques et en approfondissant les aspects

théoriques, plusieurs de ses membres vont résolument s’engager dans l’exploration et le

développement de techniques qui s’avèrent très prometteuses et vont apporter des innovations

décisives dans les méthodes spectrochimiques. Michel MIGEON est évidemment de ceux-là, et

va plus particulièrement s’orienter vers l’emploi des LASERS à Rubis, qu’il associe à des

spectrographes à réseaux pour étudier des espèces moléculaires peu stables et des composés

fortement colorés ou photosensibles.

Faisceau émis par un laser à Rubis

La collaboration avec son ami Michel BRIDOUX va s’avérer décisive car celui-ci travaille, en

parallèle, sur le développement de détecteurs photoélectriques d’images intégrant

simultanément tous les éléments d’un spectre optique, détecteurs qui se généraliseront plus tard

sous le nom de « détection multicanale ».

C’est l’aube d’une révolution technologique qui va leur permettre une « première mondiale » :

l’enregistrement d'un spectre Raman excité par une seule impulsion du LASER à Rubis en un

millième de seconde. L’amélioration de la résolution temporelle sera un des thèmes majeurs

développé par d’autres membres du laboratoire, autour de Michel BRIDOUX et de Monique

CRUNELLE-CRAS, et permettra d’effectuer des études en temps très courts, dans le domaine

de la nanoseconde à la picoseconde.



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

Spectre Raman d'un composé coloré
obtenu en une seule impulsion émise par le laser à rubis

Michel Delhaye et Monique Crunelle devant un spectromètre

C’est donc un rôle de pionnier que jouent Michel MIGEON et ses collègues dans ce contexte.

Directement concerné par l’étude de micro échantillons de substances rares ou instables, il

parviendra à démontrer avec M. DELHAYE en 1966 que l’intensité des spectres Raman

enregistrés par le spectromètre peut être d’autant plus forte que le rayonnement LASER est

concentré dans un plus faible volume d’échantillon.

Ceci va à l’encontre de l’opinion généralement admise à cette époque et fera l’objet de

controverses

Reprise et développée  avec Paul DHAMELINCOURT au début des années soixante dix,

cette idée originale et féconde sera à l’origine de la création d’un nouvel instrument qui connaîtra

un  grand succès et sera diffusé sous le nom de « microsonde moléculaire ».



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

Michel MIGEON va pour lui-même laisser de côté cette voie pourtant prometteuse et se

spécialisera dans diverses applications à la Chimie qui illustrent particulièrement bien l’intérêt

des méthodes de spectroscopie par LASER. Ses travaux seront résumés dans une thèse de

doctorat d'Etat soutenue en novembre 1968 devant un jury composé de Mr J. HEUBEL, Mr  J.P.

BEAUFILS, Mr  M. DELHAYE et de Melle M. L. JOSIEN. La deuxième thèse traitera de la

diffraction des électrons lents.

 Dans le cadre de la formation de jeunes chercheurs sous sa direction, on peut citer l’étude de

petites molécules inorganiques fortement absorbantes, par exemple le chlorure de nitrosyle, ou

très instables comme le trichlorure d’azote, ainsi que de diverses réactions chimiques avec N.

DURRIEU-MERCIER, M. TOURNEL,  M.C. DHAMELINCOURT - DENEUFEGLISE, C BENY –

BASSET, J. OGIL et E. PAYEN. Tous ces travaux ont été  régulièrement exposés lors de

nombreux colloques, conférences ou congrès en France ou à l’étranger, où leur originalité a

suscité beaucoup d’intérêt.

Ecole d'été à Meriden (USA)

Sa participation, toujours très active, aux enseignements et à la vie de l’Université reflète les

qualités humaines qui le caractérisent. Il a contribué avec dévouement et dynamisme à la

rénovation des enseignements de 1er cycle, puis de maîtrise, avant de prendre une part

importante à la mise sur pied des enseignements au département des Sciences Appliquées de la

Faculté des Sciences qui deviendra l'Ecole Universitaire d'Ingénieurs de Lille dans la nouvelle

Université des Sciences et Technologies de Lille. C'est dans ce département qu'il sera nommé

Maître de Conférences en1970. Le souci constant d’œuvrer dans l’intérêt de l’étudiant constitue

sans doute le trait dominant de son caractère.

Cette vie professionnelle chargée n'excluait pas la participation de Michel aux bons moments

de la vie du laboratoire.



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

La pause
De gauche à droite: M. Migeon, F. Wallart, J.P. Labaeye, M. Crunelle, A. Chapput

Un "pot d'après thèse"
De gauche à droite: Monique Crunelle, Claude Cerf, Michel Bridoux, Francis Wallart, Annie Wallart,

Monique Bridoux, Hélène Migeon,  Michel Migeon.



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

Michel mime les vibrations des molécules (en arrière plan P Legrand)

La bonne humeur était également au rendez vous entre les conférences lors des congrès.

USA  1974

De gauche à droite: E. Payen, M. Migeon, P. Dhamelincourt.

Tous ses moments de liberté étaient consacrés à sa famille qu'il entraînait dans des

loisirs actifs: musique, photographie, activités sportives. Amoureux de la montagne, randonneur

et skieur de haut niveau, il finit par acquérir un studio dans les Alpes.
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L'endroit choisi

Très tôt passionné par la mer, la pêche, la voile, il s'est très vite intéressé aux bateaux.

Un dériveur du type VAURIEN nommé PHISAF
du nom de ses enfants Philippe, Isabelle, Frédéric

Ce PHISAF sera le premier d'une grande série relatée plus en détail dans le document

"Moussaillon"
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EXTRAITS DU TEMOIGNAGE DE CLAUDE CERF

Je ne pense pas qu’avant mai 1968 beaucoup de personnels de la Faculté des Sciences de

Lille (à l’époque) connaissaient Michel MIGEON, hormis bien sûr ses collègues du laboratoire de

Spectroscopie Raman, ceux du département de chimie et bien sûr ses étudiants… Ce sont les

évènements de 68 avant leurs conséquences sur notre Université qui ont contribué à la notoriété

de Michel Migeon […]

1968

Mai 68, les évènements parisiens, surtout connus à Lille par les médias de l’époque sont

commentés et relayés par quelques instances syndicales […]

Si j’étais un assidu des réunions de mon syndicat, je fus aussi un assidu des «amphi-débats »

entre étudiants et enseignants qui fleurirent sur le campus et dans lesquels il fallait bien sûr

motiver les étudiants en suscitant discussions et prises de positions. A la sortie des ces amphi-

débats, je faisais une apparition dans mon laboratoire mettre mes collègues au courant des

dernières nouvelles: bien que préférant continuer leurs recherches (il n’y eu vite plus

d’enseignement) ils étaient  friands de ces nouvelles. Michel Migeon plus que les autres

m’attendait régulièrement à la cafétéria du laboratoire vers les 16-17 heures car j’avais promis d’y

faire chaque jour une apparition. Il tenait à connaître les réactions des étudiants lorsque les

discussions portaient sur les enseignements (au sens large : contenus et diplômes). Il me

suggérait quelques idées que je transmettais plus ou moins fidèlement le lendemain, jusqu’au jour

où j’ai oublié. Omission révélée lorsque je l’ai revu. Il n’était vraiment pas content car pour lui ce

qu’il avait dit était important ! Il fallait avoir vu Michel Migeon fâché et bien sûr pour me défendre je

lui ai suggéré d’aller exposer ses idées en personne… La thèse qu’il avait à terminer  lui prenait

beaucoup de son temps (il la passa d’ailleurs en 1968 comme nous le verrons) mais j’ai le

souvenir de l’avoir mis au « défi » (c’est le mot que j’ai utilisé) de mettre les pieds dans un amphi-

débat. Sans doute se sentit-il piégé devant ses collègues de labo et il acquiesça… Ce fut ainsi que

dès le lendemain il m’y accompagna. Et je dois reconnaître que ses convictions alliées à une voix

de stentor firent merveille : il plut aux étudiants et ce genre de débat lui plut. Il en devint un fidèle

[…]

1973

Michel Parreau acceptait de se présenter à la présidence mais accompagné d’une équipe

restreinte qu’il appela «équipe de direction» (l’expression est restée !) préalablement choisie.

L’Université était divisée en secteurs chacun sous la direction d’un membre de cette équipe en

étroite collaboration avec le Président. Michel Parreau prévoyait (je mets entre parenthèses le nom

du premier titulaire) : les secteurs Recherche (Billard), Finances (J.Schiltz), Construction et

Formation continue (A.Lebrun), Relations avec les étudiants (A.Carette). La nouvelle Université
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s’ouvrant aux sciences économiques, il avait adjoint à l’équipe un sociologue, Jacques Lombart

avec le titre de Vice-Président. Lors du coup de fil restaient à choisir dans les membres de l’équipe

le responsable Personnels et le responsable Enseignement. Pour le responsable Personnels il

avait pensé à moi […] Quant au responsable Enseignement il avait justement pensé à Michel

Migeon dont il avait pu apprécier les idées lors des réunions de la Constituante, mais comme il ne

le connaissait pas personnellement et qu’il savait que nous étions du même labo il voulait savoir ce

que j’en pensais […]

 Il me demandait puisque je le connaissais mieux que lui d’aller lui en faire la proposition. Je me

souviens que ce coup de fil eut lieu vers les 10 heures du matin et que Parreau me chargea de

transmettre à Migeon le numéro de téléphone de son bureau dans lequel il attendait l’acceptation

de sa proposition avant midi dernier délai. Sans réponse de sa part il considérerait que Migeon

refusait et il avait l’après-midi  pour trouver un remplaçant. Avant d’interrompre notre conversation,

je me souviens qu’il me demanda d’être persuasif car il tenait beaucoup à son acceptation tout en

précisant «  pas plus tard que midi »… Cinq minutes après j’étais dans le bureau de Migeon avec

lequel j’eus une très longue conversation : mon argumentation reposait sur le fait  qui s’est révélé

exact par la suite que Parreau était le seul avec qui ses idées d’enseignement (par exemple,

l’enseignement personnalisé) pouvaient se concrétiser. Il lui ferait confiance, l’équipe qui serait

soudée accepterait toute discussion, elle ne comportait aucun extrémiste (la presse commençait à

parler de gauchisme !). Après une longue discussion, il était 11 heures, je lui laissais environ une

heure pour réfléchir en lui rappelant l’ultimatum de Parreau : s’il acceptait il devait téléphoner avant

midi… J’appris plus tard qu’il confirma son accord à midi moins cinq !!

(Michel Parreau m’a précisé qu’il avait hésité à accepter car lui avait-il dit « il ne se sentait pas

fait pour l’administration ». Venant de quelqu’un qui accepta ensuite d’être Président d’Université

puis Recteur, cette réponse a une certaine dose d’humour) […]

1977

Je faisais toujours partie du Conseil d’Université et j’eus donc le plaisir en février 1977 de voter

pour son élection à la présidence ([…]) Il avait tenu à garder son enseignement de Spectroscopie

Moléculaire mais les imprévus de ses charges administratives l’obligeaient à remettre de temps en

temps un cours: il me téléphonait alors pour m’en avertir jusqu’au jour où il me demanda de traiter

moi-même telle ou telle autre partie du cours. Je pris alors l’habitude de préparer cet

enseignement en cours-TD. Heureuse initiative puisque j’en devins le responsable à partir de 1981

lorsque Michel Migeon fut nommé Recteur à Grenoble puis Lille […]

1987

Au retour de l’accomplissement de ses mandats de Recteur et après une année sabbatique

(1987) il eut le courage de reprendre en octobre 1987 son cours de Spectroscopie Moléculaire à

l’UFR de Chimie. J’eus plusieurs fois l’occasion de le rencontrer dans le local aux photocopies de

notre UFR […]
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1993

Je ne le vis jamais aussi heureux qu’à la cérémonie de son départ en retraite en 1993 où il tint à

présenter à tous à l’aide de diapositives son bateau… Je croyais alors ne plus le revoir, eh bien il

réapparut un jour au laboratoire où il tint absolument à me voir. C’était pour m’apprendre qu’il avait

visité aux Etats-Unis la fameuse ville des Mormons, Salt Lake City, ville où les adeptes des saints

des derniers jours entreposent à l’abri d’une explosion nucléaire les milliers de bobines de

microfilms qu’ils ont filmés à partir de tous les registres de catholicité qu’ils ont pu trouver en

Europe. Il savait que je m’intéressais beaucoup à la généalogie et il tenait à me le dire. Il me dit

alors que s’il n’avait pas eu la passion du bateau peut-être se serait-il mis à s’intéresser à cette

science. […]  Sûr qu’il en aurait été aussi un passionné comme pour tout ce qu’il a entrepris dans

la vie…

EXTRAIT DU TEMOIGNAGE DE JEAN PIERRE BEAUFILS

J'ai fait la connaissance de Michel Migeon en participant au même enseignement que lui en

premier cycle de chimie. Tout de suite nous avons sympathisé, mais c'est lors de sa soutenance

de thèse que j'ai entrevu que c'était quelqu'un d'exceptionnel. J'étais membre du jury, j'avais donc

lu son mémoire très attentivement, peut-être même écrit un rapport. Il travaillait dans un laboratoire

d'instrumentation physico-chimique qui avait une très grande notoriété. Naturellement chaque

thèse présentait un nouvel instrument représentant un progrès décisif. Les performances de

l'appareil étaient illustrées sur un exemple, mais le système étudié physico-chimique était

évidemment secondaire. Michel Migeon avait suivi le schéma traditionnel du laboratoire, mais il

choisit néanmoins d'explorer de nouveaux systèmes physico-chimiques afin de trouver de

nouvelles applications à la technique. Ce fut un succès et je fus très impressionné par cet esprit

d'aventure.

Vers la fin de la fameuse année 1968, au ministère de l'Education nationale, germa l'idée de

créer dans certaines universités des Ecoles d'ingénieurs. Idée sacrilège puisque, justement, la

nouvelle loi, sur l'enseignement supérieur séparait soigneusement les Ecoles d'ingénieurs des

Universités en voie de création, afin que les futurs ingénieurs ne fussent pas contaminés par des

idées subversives. Trois villes de province, dont Lille, furent choisies pour cette opération. Les

objectifs en étaient clairement définis: collaborer avec l'Université des sciences et techniques,

définir des filières en collaboration avec les industriels de la région, constituer une équipe

d'enseignants, et démarrer à la rentrée prochaine. Les moyens prévus en personnel, en

équipement et en financement étaient considérables. Les responsables furent désignés par le

directeur adjoint des enseignements supérieurs André Casadevall. J'acceptai cette charge.

Nous avions les moyens, nous avions le soutien sans réserve de la direction des

enseignements supérieurs, du Recteur et des industriels de la région. Pourtant, que de difficultés,

principalement parce que la structure créée, le département des sciences appliquées, était un
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carrefour où s'affrontaient méthodes, aspirations et intérêts contradictoires. Cinq professeurs

(qu'on appelait alors des maîtres de conférences) furent recrutés dès la première année. Quatre

d'entre eux étaient chargés chacun d'une filière. Ils jouissaient d'une large autonomie, leurs seules

contraintes étaient de parvenir à se partager équitablement les moyens, et de rester strictement

dans le cadre de l'Université, sans tenter d'obtenir les dérogations généreusement dispensées aux

IUT et aux Ecoles d'ingénieurs. Ce fut la source de sérieux conflits internes, mais on ne pouvait

pas leur reprocher de défendre les intérêts de leurs disciplines respectives, puisqu'ils avaient été

recrutés pour cela. Le dialogue avec l'Université était intense et difficile, principalement parce que,

créée au début de l'année, elle était comme nous « en rodage ». Le dialogue avec le ministère

était encore plus difficile, car le Ministre avait changé.

Sans Michel Migeon, le cinquième professeur, je ne suis pas sûr que j'aurais pu aller jusqu'au

bout de ma mission. Sa collaboration me fut offerte sans que je la demande. Avec toute son

énergie, il se mit simplement au service de l'université et de ses étudiants. C'était pour lui la

priorité, sur laquelle il recentrait toutes les confrontations. auxquelles il participait. Son poids était

considérable. On savait bien qu'il n'avait aucun intérêt personnel à défendre, on appréciait sa

parfaite loyauté, et il avait en public une présence exceptionnelle, on dirait maintenant un

charisme. Entre nous s'établit une mutuelle intelligence et une totale confiance. […]



Michel Migeon  L’enseignant chercheur

Résumé de thèse principale
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Michel MIGEON

Professeur sans Chaire
à l'Université des Sciences et Techniques de LILLE

Liste des Publications

1.  Mesures de l'intensité de raies Raman par intégration électromagnétique
    M. DELHAYE, M. MIGEON

C.R. Acad. Sc., 257,2823, 1963

2. Ein vergleich  zwischen einigen einrichtungen zur schnellen
photographischen oder photoelektrischen registrierung von Raman
spektren
M. DELHAYE, M. BRIDOUX, M. MIGEON, F. WALLART, M. CRUNELLE
CRAS
Kolloquium über Raman spektroekopie Freudenstadt, Mars 1964

3. Quelques perfectionnements des techniques de spectroscopie Raman
       M. BRIDOUX, M. CRUNELLE-CRAS, M. DELHAYE, M. MIGEON, F

WALLART, J. WROBEL
G.A.M.S., 1-2, p.26, 1965

4. Excitation de l'effet Raman par diverses sources de lumière
      M. BRlDOUX, M. DELHAYE, M. CRUNELLE-CRAS, M. MIGEON
      27e Congrès du G.A.M.S., Paris, Juin 1963

5. Enregistrement instantané de spectres Raman excités par un laser à rubis
     M. DELHAYE, M. MIGEON

C.R. Acad. Sc. Fr., 1965

6. Calcul du gain apporté par un dispositif optique de concentration du
faisceau laser en spectroscopie Raman
M. DELHAYE, M. MIGEON
C.R.. Acad. Sc. Fr., 261, 702, 1966

7. Intérêt de la concentration d'un faisceau laser pour l'étude de l'effet
Raman
M. DELHAYE, M. MIGEON.
C. R. Acad. Sc. Fr., 262, 1513, 1966

8. Spectres Raman de substances colorées ou photosensibles excités par un
laser à rubis .
M. DELHAYE, M. MIGEON, Mlle MERCIER
Bull. Soc. Chim., Séance du 8 Juin 1966
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9. Rapid scanning Raman spectroscopy
M. DELHAYE,  M. BRIDOUX, M. MIGEON
22 nd Symposium on Molecular Struct. & Spectros., Colombus 1967

10. Spectre Raman à haute résolution du trichlorure d'azote
       M .DELHAYE, M. MIGEON, Mme DURRIEU-MERCIER
       C.R. Acad. Sc. Paris, 267, 135, 1968

11. Mise en évidence par spectrométrie Raman de bromures mixtes du bore
et du phosphore
Mlle M.C. DENEUFEGLISE, P. DHAMELINCOURT, M. MIGEON
C. R. Acad. Sc. Paris, t.278, Série C, p. 17 -20, Janvier 1974

12. Interprétation des spectres Raman et I. R. du chlorure de
pyrophosphoryle
E. PAYEN, M. MIGEON
C. R. Acad. Sc., t. 279, C, p. 687, octobre 1974

13. Préparation et étude par spectrométrie Raman, des tétrachloroborates de
potassium, sodium et lithium
M.C. DHAMELINCOURT-DENEUFEGLISE, M. MIGEON
C.R. Acad. Sc. Paris, t.281, p. 79-81, Juillet 1975

 14. Etude par spectrométrie de vibration des ponts POP et POB
      E. PAYEN, J. OGIL, M. MIGEON

C.R. Acad. Sc. Paris, t.281 C, p. 499-502, Septembre 1975

 15. Synthèse et étude par spectrométrie infrarouge et Raman de quelques
acides dihalogéno-phosphoriques
E. PAYEN, M. MIGEON

     Canadian Jnal of Spectroscopy, vol.20, n°6, Nov. Déc. 1975
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Deuxième période

Michel Migeon,

les premières responsabilités

1973  1977
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Michel Migeon est nommé Vice-Président de l’Université, chargé des Enseignements et de
la Formation Continue (avec A. Lebrun), le 4octobre 1973, Michel Parreau est alors
Président de l’Université.

Il devient Premier Vice-Président, chargé des Etudes, sous la Présidence de Jacques
Lombard le 27 Février 1975, il le restera jusqu’au 24 février 1977, date à laquelle il succède
à Jacques Lombard.

Lors de sa déclaration de candidature à la Présidence de l’Université, il résumait le travail
accompli pendant cette période de manière très sibylline :

« Depuis 1971 nous avons créé 4 nouveaux Départements d’IUT, créé et obtenu des
habilitations pour délivrer 6 MST, 1 MIAGE, 1 MSG, le Diplôme d’Ingénieur dans 4
spécialités, 3 DESS.

Nous avons mis en place des formules pédagogiques originales : DEUG Alterné,
DEUG Personnalisé, DEUG par unités Capitalisables, qui apportent une solution
réaliste aux problèmes des étudiants engagés dans la vie professionnelle.

Pendant ce même temps, notre Université a multiplié par 5 le nombre de ces
auditeurs en Formation Continue.

Est-il nécessaire de rappeler que notre Service Accueil Information Orientation a
été créé à l’instigation du Conseil d’Université.

Existe-t-il beaucoup d’entreprises publiques ou privées, de grands établissements,
ayant fait preuve d’une telle capacité d’innovation, de création ? »

« Cette capacité, ajoutait-il, m’apparaît d’autant plus remarquable qu’elle est le fait
d’une collectivité sans que quiconque cherche ou puisse s’en attribuer un mérite
personnel »

Ce que tout le monde savait en écoutant cette déclaration c’est qu’il était le principal moteur
de cette évolution de l’Université et qu’il allait mettre à profit ses années de Présidence pour
conforter et amplifier cette évolution.

 Nous avons retrouvé des documents de cette époque et nous vous en présentons quelques
extraits significatifs. Ils témoignent d'un réel foisonnement pédagogique !

                                                                                              Henri Dubois
                                                                                             Claudine Dumont
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Le foisonnement pédagogique

I – La création du Service Universitaire Accueil Information

Les journées « Portes ouvertes »

La semaine d'accueil

Adresse aux étudiants

Une grande préoccupation

D'autres initiatives

II – Les innovations pédagogiques

Le DEUG alterné

Le DEUG par UC

Une préparation spécifique

Les exigences de la formation d'adultes

La pédagogie par objectifs

Le travail avec Bertrand Schwartz
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Les documents de notre présentation

figurent dans le Fonds Michel Migeon,

Les premières responsabilités,

inventorié en fin de chapitre.

Dans notre texte, ils sont indiqués par [Doc. x]
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I Création du Service Universitaire Accueil Information Orientation et
des dispositifs d’accueil des étudiants

                                                                                                                               [Doc. 1]

 Les journées « Portes ouvertes »

                                                                                                                               [Doc. 2]

  La semaine d’Accueil

                                                                                                                              [Doc. 3]
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 Adresse aux lycéens

[Doc. 4]

 Préoccupation essentielle…

                                                                                                                              [Doc. 4]

… le problème de la localisation définitive du SUAIO  a été résolu en 2003.
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 et puis encore d’autres initiatives (une par jour en moyenne…)

 Suivi des étudiants de 1re année de 1er cycle. Le SUAIO, en collaboration avec les
enseignants, se propose de suivre la scolarité des étudiants (résultats, absences  non
justifiées…)

 Organisation pendant les vacances de février 1976, d’une semaine destinée à aider les
étudiants redoublant leur 1ere année de DEUG. Cette semaine leur permettrait de faire un
bilan personnel, en vue soit  de continuer leurs études soit de se réorienter vers une
formation professionnelle complémentaire décision du conseil à titre expérimental
pout75/76)afin de s’insérer à court terme dans la vie active.

 Projet d’organisation en 1976 d’une journée « Portes ouvertes » pour les responsables des
entreprises .Cette journée aura pour principal objectif d’informer les employeurs potentiels
des étudiants sur les formations et la  recherche à l’Université.

 Réorganisation matérielle-La mise à disposition du SUAIO de locaux plus spacieux
s’avérera être dans un avenir proche une condition nécessaire au bon fonctionnement du
service.

 Essai d’introduction de techniques audiovisuelles. Un film court métrage d’une vingtaine de
mn sur l’Université est actuellement en cours d’élaboration. Ce film, contenant 1/3
d’éléments relatifs à l’enseignement, 1/3 relatifs aux débouchés et 1/3 à la vie générale de
l’étudiant est destiné à être présenté aux élèves des classes terminales des lycées de
l’Académie.

 Création d’un répertoire de toutes les possibilités d’études après un DEUG : écoles
d’ingénieurs, concours administratifs, débouchés extérieurs des différentes maîtrises

 Enquête sur l’impact des différentes formations sur le marché du travail (questionnaire
envoyé aux étudiants quittant l’Université).

 Elaboration pour la rentrée 1975 d’une nouvelle formule du guide de l’étudiant. Celui-ci se
présentera sous forme d’une pochette où seront insérés les documents généraux sur
l’organisation de l’Université et spécifiques à chaque type d’enseignement. Grâce à cette
formule, chaque étudiant pourra composer lui-même son guide en n’introduisant dans la
pochette que les documents qui l’intéressent.

« Pour conclure M. Migeon souligne que, selon lui, quatre principes généraux doivent
être respectés pour assurer la réussite de la Cellule :

1 Nécessité pour la Cellule d’être intégrée à l’Université,

2 Caractère impératif du développement d’enquêtes du type « Suivi Professionnel
de l’étudiant »notamment sur le problème des emplois à long terme,

3 Meilleure exploitation de l’originalité des DEUG,

4 Institutionnalisation de l’action d’orientation par la réorganisation des études
universitaire. »
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II Les innovations pédagogiques

                                                                                                                             [Doc. 5]

Le DEUG ALTERNE
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[Doc. 6]

                                                                                                                      [Doc. 7]

Cette expérience a donné lieu à de nombreuses études, à de nombreux
rapports, à interventions multiples dans des conférences, colloques. Les
sociologues de Lille et d’autres Universités se sont beaucoup intéressés  à
ses résultats dont Bertrand Girod de l’Ain qui, dans un rapport de 1976,
rapportait bien l’état d’esprit qui animait alors l’équipe d’enseignants dont
Michel Migeon faisait partie.
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[Doc. 8]

Michel Migeon  Les premières responsabilités



LE DEUG par UC

[Doc. 1]

[Doc. 9]

   [Doc. 9]
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[Doc. 10]
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LE TRAVAIL avec Bertrand SCHWARTZ

[Doc. 11]
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                                                                                                                              [Doc. 12]

Ces  documents ne sont que quelques éléments traduisant le travail

considérable effectué  par Michel Migeon durant toutes ces années pour tenter

de mieux accueillir les étudiants, de favoriser leur orientation (notamment par

des relations nouvelles avec les milieux professionnels),  d’apporter du

renouveau dans la démarche pédagogique pour faciliter l’accès du plus grand

nombre à la connaissance…
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Fonds Michel Migeon - Documents concernant la période

Les premières responsabilités :

Foisonnement Pédagogique à l’USTL  1973-1980

Date Contenu

1 1990 CV rédigé par Michel Migeon

2 9 février 1975 Document préparatoire à la 1ère journée “Portes ouvertes" à l'USTL.

3 Octobre 1978 Extrait du journal du Service Accueil Information Orientation

4 1975 Programme d'action en matière d'Information et d'Orientation des étudiants

5 1975 Restructuration des formations universitaires générales

6 16 mai 1974 Extrait du conseil de l'Université

7 1974 Dispositifs et processus mis en place à l'occasion de la création d'un

enseignement alterné.

8 1976 L'enseignement supérieur en alternance : le DEUG alterné de l'Université de

Lille 1 par Laure Austruy et Bertrand Girod de l'Ain.

9 Mai 1978 Préparation au DEUG par Unités Capitalisables pour les adultes engagés

dans la vie professionnelle.

10 Mai 1976 Enseignement personnalisé. Pédagogie par objectifs.

11 Octobre 1976 Lettre de Michel Migeon aux enseignants du DEUG par UC.

12 Juin 1975 Lettre de Michel Migeon préparant la visite de Bertrand Schwartz.

Des copies d’articles de la presse locale et nationale seront jointes

également
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Troisième période

Michel Migeon,

Président de l’Université

1977 - 1981



Michel Migeon  Président de l’Université



Michel Migeon  Président de l’Université

Une route à suivre

pour la bonne gouvernance

des universités en 2004 ?

Introduction

Une lecture rapide des documents universitaires de la période 1977-1981 (notamment

les comptes-rendus de Conseil d'Université et les Bulletins d'Information) donne au

lecteur de 2004 l'impression que rien n'a changé tant dans l'environnement

universitaire qu'au sein même d'un établissement comme l'USTL :

- relations difficiles voire conflictuelles avec les autorités de tutelle et en particulier

le  ministère (même si son nom a changé plusieurs fois depuis),

- difficultés financières,

- insuffisance du budget recherche,

- manque de moyens en personnels administratifs et techniques.

Et pourtant l'Université a beaucoup changé et s'est même radicalement transformée

et c'est grâce à des hommes tel que Michel Migeon que ceci a pu être réalisé. Il a

certainement contribué de manière décisive à ouvrir la route à un grand nombre de

transformations et d'évolutions fondamentales. Ceci a été possible grâce d'une part,

dans la continuité de l'action de ses prédécesseurs, Michel Parreau et Jacques

Lombard, à la mise en place d'une méthode de gouvernance de l'Université tentant

d'impliquer autant que possible ses différents acteurs (personnel enseignant et IATOS,

étudiants) et d'autre part à l'ouverture croissante de l'Université sur la Région et

l'environnement socioéconomique. Des documents montrent clairement l'implication de

Michel Migeon et de son équipe dans cette double perspective. Outre leur intérêt

historique, ils nous semblent constituer aussi un élément de réflexion important, voire

un guide, pour la conduite d'une université en 2004.

Par ailleurs, la déclaration d'intentions que Michel Migeon a présentée avec sa

candidature à la Présidence de l'Université lors du Conseil extraordinaire du 24 février

1977 laisse transparaître un élément majeur de sa personnalité qui nous interpelle
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aujourd'hui. A l'heure où une certaine morosité et un esprit critique poussé à l'extrême

font souvent douter ou dénigrer nos Institutions et ceux qui les animent, Michel s'affirme

comme fier de l'Université et admiratif devant les "capacités d'innovation et de

création" qu'elle recèle. Il en voit la source dans une capacité d'effort collectif sous

tendu par un "dialogue à tous les niveaux" dans le respect des personnes, la promotion

de celles-ci restant un objectif permanent.

Georges Salmer

Professeur émérite à l'Université de Lille 1

Vice-Président de l'Université 1977-1986

avec la participation des membres de l'équipe de Direction et de la Présidence :

Jean Bellet, Jean Cortois, Alain Dubrulle, Annie Létoquart,

Michel Parreau et Jeannine Salez
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Une route à suivre

 pour la bonne gouvernance

 des universités en 2004 ?

Introduction : déclaration d'intentions de Michel Migeon, candidat à la

Présidence de l'Université

1 La gouvernance de l'Université

1.1  L'équipe de direction

1.2 L'action collective et la prise de responsabilités face aux

difficultés budgétaires

1.3 Participation de l'ensemble des personnels à la gestion

de l'Université

1.4 La défense des personnels. Le cas des assistants non

titulaires

2 Ouverture de l'Université sur la Région Nord Pas de Calais et

sur l'environnement socio-économique

2.1 Développement des formations professionnelles. Appui à

la formation continue

2.2 Le développement de la recherche

2.3 L'ouverture sur la Région et l'environnement socio-

économique

En guise de conclusion : la lettre de départ de la Présidence pour

Grenoble



Michel Migeon  Président de l’Université

Les documents de notre présentation

figurent dans le Fonds Michel Migeon,

Président de l'Université 1977 – 1981,

selon la numérotation de ce chapitre.
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Séance du Conseil d'Université du 24 février 1997
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1. La gouvernance de l'Université

Dans la continuité des efforts déployés par ses prédécesseurs Michel Parreau et Jacques

Lombard, Michel Migeon imprime une marque décisive dans la mise en œuvre d'une politique de

réflexion, de décision  et d'action collectives au sein de l'Université, avec la constitution d'une

équipe de direction.

1.1. L'équipe de direction

Les extraits des documents joints permettent de mieux cerner le concept d'équipe de direction

et son mode de fonctionnement.

 Le premier (1.1.a) a été élaboré par Michel Migeon préalablement à une des

premières réunions d'équipe en mars 77. Il précise la composition, le rôle et le

fonctionnement de l'équipe.

 Le deuxième (1.1.b) est un extrait du compte-rendu du Conseil d'Université du 24

février 1977 où Michel Migeon précise sa vision d'une équipe de direction et où

certains points touchant au positionnement du président et de l'équipe par rapport

monde syndical sont précisés.

 Le troisième (1.1.c) est un extrait du compte rendu d'une réunion d'équipe typique

où par delà le traitement de questions très "terre à terre", la prise en compte de

l'intérêt général est une préoccupation constante.

 Le quatrième (1.1.d) est une contribution de Jeannine Salez, collaboratrice direct de

Michel Migeon, qui avec Annie Letoquart constituait une cellule indispensable à la

vie et à l'action de l'équipe. Il est accompagné d'un extrait du témoignage manuscrit

de Michel Migeon écrit lors du départ en retraite de Jeannine Salez en 92.

Ces documents nous permettent de mettre en évidence quelques éléments qui nous semblent

révélateurs de la pensée de Michel Migeon et restent pleinement d'actualité :

 L'importance de la réflexion collective avant toute prise de décision importante, la

diversité des origines, des situations et des responsabilités passées et présentes

permettant face à une situation complexe et délicate (elles le sont toujours à

l'Université) d'en avoir une vision complète, si possible claire, d'en analyser les

tenants et les aboutissants et de prendre une décision avec le maximum de chance

de succès.

 La prise de décision collective confère à celle-ci un poids que même l'exercice

d'une responsabilité de président et à fortiori de vice-président ne donne pas

toujours.
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 Le positionnement des membres de l'équipe, qui ne constituent pas un bureau

représentatif des entités (UER, services centraux) mais un ensemble de personnes

ouverts au dialogue et se sentant coresponsables de ce groupe et engagés

collectivement par ses décisions.

 La constitution d'une équipe "jeune" dont la moyenne d'âge était de 38 ans avec

certes tous les risques d'inexpérience qui en résultaient, mais aussi les capacités de

dynamisme et de créativité propres à la jeunesse.
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Document 1.1.a (février 77)
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Document 1.1.b
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Document 1.1.c
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Document 1.1.d

Contribution de Jeannine Salez

Durant les années 78 à 81, j'ai eu le privilège d'être la collaboratrice du Président Michel Migeon.

Je me souviens d'un Président constamment à la recherche d'innovations pour le développement

de son Université.

C'était une implication totale dans tous les domaines d'activités : recherche, enseignement,

scolarité, finances, personnels. En particulier, il a assumé une tâche considérable pour

l'amélioration des conditions de formation des étudiants.

Je me souviens de ces années de collaboration professionnelle riche et variée. Et puis, il y avait

cet esprit de parfaite complicité dans le travail, l'estime, l'amitié.

Michel Migeon, un homme courageux, s'investissant complètement dans ses missions, soucieux

de les mener à bien. Un homme empreint de sincérité, d'humanité.

Je me souviens…

Jeannine Salez.

Extrait du témoignage de Michel Migeon écrit dans le livre d'or de Jeannine Salez.
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1.2. L'action collective et la prise de responsabilités face aux difficultés budgétaires

En 1977, la situation financière (déjà…) était très difficile comme le montre le document 1.2.

La Politique budgétaire proposée initialement par le Conseil d'Université et en particulier la

minoration des dépenses communes avait été refusée par les autorités rectorales.

Michel Migeon et l'équipe de direction prennent la décision d'établir eux même un budget

difficile qui préserve les éléments essentiels, en particulier la recherche ; ils entreprennent

une action d'information tant au sein de l'université en vue de développer une prise de

conscience collective de ces difficultés qu'auprès de l'opinion et des milieux politiques.

La constitution de dossiers complets adressés aux autorités de tutelles permettra une meilleure

prise en compte des problèmes rencontrés et une amélioration de la situation.
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Document 1.2.
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1.3. Participation de l'ensemble des personnels à la gestion de l'Université

En juin 1978, une nouvelle loi dite "loi Sauvage" remettait en cause l'organisation des

Universités découlant des mouvements de mai 68 et de la loi Edgar Faure de 69. Elle

attribuait dans les Conseils une majorité quasi absolue aux représentants des professeurs, et

minorait très fortement celle des personnels ATOS et des étudiants. Son application risquait de

compromettre la participation réelle des diverses composantes de l'Université à sa gestion.

Le texte de Michel Migeon (document 1.3.a) met clairement en évidence ce risque pour l'USTL.

Il engage une action collective qui entraînera un refus quasi unanime de cette loi au sein de

l'Université. Des élections organisées par le ministère auront lieu cependant (document 1.3.b).

Après de multiples péripéties, la direction de l'Université prendra le risque de se trouver à la

limite de la légalité républicaine pour sauvegarder cet élément, à leurs yeux déterminant : la

participation de tous les personnels aux décisions concernant l'Université.

A titre d'anecdote, cela aboutira avec accord des personnels de l'Université à la constitution de

deux conseils qui siégeaient successivement avec le même ordre du jour (document 1.3.c et

1.3.d) :

 Le conseil paritaire ou "officieux" constitué suivant les statuts originaux et où la

parité des catégories de personnels était respectée. Il était le lieu des vrais débats

et d'une réflexion approfondie,

 Le conseil d'Université constitué suivant les termes de la loi Sauvage. Toutes les

questions y étaient apparemment traitées et les propositions du conseil paritaire y

étaient adoptées sans discussion, ce qui ne manquait pas d'étonner le représentant

des autorités de tutelle…

Il est certain qu'un tel dispositif ne pouvait fonctionner longtemps et qu'il a été sauvé par le

gong en mai 81. Cet épisode montre bien la détermination de l'équipe de s'assurer de la

participation de l'ensemble des personnels.
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Document 1.3.a.
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Document 1.3.b.
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Document 1.3.c.
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Document 1.3.d.
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1.4. La défense des personnels. Le cas des assistants non titulaires

Le problème de la nouvelle réglementation relative aux assistants non titulaires en particulier

en Sciences Economiques et Gestion, introduite par un décret ministériel de septembre 78, a

polarisé l'action de Michel Migeon, Jean Cortois et de l'équipe de direction durant de longs

mois comme le montre le document joint.

Dans ce cadre, la démarche qui a permis un règlement final favorable peut être résumée ainsi :

 Prise en compte et analyse approfondie de la situation des personnels concernés

compte tenu de l'histoire du développement de ce secteur à l'Université de Lille.

 Réflexion collective sur les conséquences dramatiques résultant de l'application

des textes tant au niveau de la formation initiale que continue et pour le

développement de la recherche dans les secteurs des Sciences Economiques et

Gestion.

 Action collective en utilisant tous les moyens à notre disposition pour obtenir un

retrait du texte ou au minimum la suppression de ses éléments les plus négatifs.

 Mise en place des conditions nécessaires au développement de la recherche

dans ces secteurs permettant la préparation et la soutenance des thèses.

 Utilisation de tous les moyens juridiques (recours divers) pour la défense des

personnels et la pérennisation de leur emploi en s'assurant des avis circonstanciés

des structures d'évaluation scientifique (commission de spécialistes).
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2. Ouverture de l'Université sur la Région Nord Pas-de-Calais et sur l'environnement socio-

économique

L'Université de 2004 ouverte sur son environnement socio-économique et en contact permanent

avec les collectivités territoriales, soucieuse des débouchés professionnels de ses étudiants est

sur ces plans très différente des facultés des années 60 et de l'Université du début des années 70.

C'est à des hommes comme Michel Migeon que l'on doit d'avoir fait passer dans les faits et

surtout dans les mentalités ce que beaucoup pressentaient comme une nécessité impérieuse et

un enjeu considérable. Certes sur ces points beaucoup reste à faire mais la route semble bien

tracée.

2.1. Développement des formations professionnelles. Appui à la formation continue

Avant d'être président, Michel Migeon avait été l'un des cinq professeurs qui avaient constitué

l'équipe de lancement du Département de Sciences Appliquées sous la direction du

professeur J.P. Beaufils. Ce département deviendra ensuite l'Ecole Universitaire d'Ingénieur de

Lille, EUDIL puis tout récemment Polytech'Lille.

Sa déclaration d'intention montrait clairement sa volonté permanente d'un développement

conjoint et équilibré des formations fondamentales et des formations professionnelles plus

directement tournées vers l'environnement socio-économique. Avec l'équipe de direction il n'a

cesse d'encourager le développement des Maîtrises Sciences et Techniques, que ce soit dans

le domaine de l'environnement (MST ANVAR avec Charles Gachelin), que de l'Informatique

appliquée à la gestion (MIAGE avec Vincent Cordonnier), etc.

Il n'a cesse de donner son appui au développement de la formation continue, initiée à

l'Université par André Lebrun puis Joseph Losfeld, Claude Dubar et Michel Feutrie, en

revendiquant pour les formations à la fois un niveau scientifique similaire à celui des formations

initiales et une pédagogie adaptée au monde des adultes.

C'était le thème central du VIème Colloque national sur la formation continue dans les

Universités (document 2.1.a) réuni à Lille et à la préparation duquel il avait pris une part

prépondérante au sein de la Conférence des Présidents.

N'avait-il pas fait avec André Kahane (document 2.1.b) une proposition apparemment insolite

au ministère de l'époque afin de régler le problème, non encore résolu actuellement, du

financement de la part recherche des activités des enseignants chercheurs exerçant en

formation continue. Gageons que si cette proposition avait été suivie, la situation de la

formation continue dans l'Université et par là celle de l'Université serait toute autre.
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Document 2.1.a.
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Document 2.1.b.
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2.2. Le développement de la recherche

Le document 2.2. joint relatif au développement de la recherche à l'Université rédigé par J.P.

Angrand, sous la supervision de M. Migeon, Jean Bellet et de l'équipe de Direction, nous

semble d'une brûlante actualité en 2004 et a une valeur quasi prémonitoire.

Certes beaucoup d'éléments de l'autocritique ne sont plus de mise aujourd'hui en particulier

grâce à l'action des présidents successifs de l'USTL, mais les principes qui doivent guider le

développement de la recherche et son organisation apparaissent comme tout à fait essentiels

de nos jours. Leur traduction en propositions concrètes a permis le très grand développement

de la recherche dans notre Université depuis 25 ans.

Le regroupement des hommes et des moyens,
le développement de la pluridisciplinarité,
l'ouverture au monde socio-économique,

la coopération internationale
demeurent effectivement

des exigences incontournables en 2004.
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Document 2.2.
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2.3. L'ouverture sur la Région et l'environnement socio-économique

Plus qu'un long discours, le document 2.3. joint résume bien la pensée de Michel Migeon et de

l'équipe de direction qu'il anima sur ce point capital qu'était l'ouverture de l'Université sur la

Région et l'environnement socio-économique. Ce thème était celui d'un colloque organisé en

mars 76 sous la présidence de Jacques Lombard et dont Michel Migeon était la cheville

ouvrière : il réunissait un grand nombre de responsables politiques de toute appartenance, de

représentants des organismes patronaux (CISE, UPM, CCI,etc) et des principaux syndicats.

Certes des évènements extérieurs  et une grève  d'étudiants en avaient perturbé le cours, mais

le mouvement était lancé et surtout cette politique d'ouverture avait toute sa légitimité.

Des contacts permanents ont été mis en œuvre avec les collectivités territoriales en particulier

le Conseil Régional Nord Pas-de-Calais, présidé alors par Pierre Mauroy, ou la commune de

Villeneuve d'Ascq présidée alors par Gérard Caudron. Il en a été de même avec les

organismes patronaux en particulier le Comité Interprofessionnel Social et Economique,

présidé alors par Monsieur Bloch, un des éléments clés de cette collaboration étant

l'Association Adrinord destinée à faciliter le transfert technologique et le développement de

l'innovation dans l'industrie régionale.

Cette ouverture dont l'aspect novateur a du mal à nous apparaître aujourd'hui tellement elle

est devenue évidente demeure cependant une nécessité absolue et mérite bien que l'on salue

l'un de ses pionniers.
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Document 2.3.
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En guise de conclusion,

la lettre que Michel écrivait à tous les membres de l'Université
au moment de son départ, nous semble résumer

tout ce qui pourrait être dit pour conclure ce document.
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Quatrième période

Remise de l’Ordre National du Mérite à Michel Migeon, Recteur de l’Académie de Grenoble,

par Alain Savary, Ministre de l’Education Nationale

Reims, 30 octobre 1984

Michel Migeon,

Recteur à Grenoble…

de juillet 1981 à décembre 1984
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L'éloignement ne nous a pas permis de recherches
approfondies dans le fonds documentaire du Rectorat

de Grenoble pour y retrouver des écrits de Michel Migeon.
Néanmoins, les quelques textes qui suivent sont bien

dans la continuité de son travail à l'USTL et annonciateurs
de son action dans l'Académie de Lille.

Homme de terrain, Michel Migeon s’impliqua personnellement dans la création

de la MAFPEN (Mission Académique à la Formation des Personnels de

l’Education Nationale) en mars 1982, comme en atteste l’extrait ci-dessous

d’un témoignage de Jean Boutet, Chef de MAFPEN de l’Académie de Grenoble

de 1982 à 1988.

[…] Une des meilleures preuves de cet intérêt fut qu’il vint assister, en personne,

à une Ecole d’été, dans le Vercors, durant trois jours (6-8 Juillet 82 ). Cette Ecole

portait sur la rénovation des collèges, le travail se faisant  à partir du rapport

Legrand et de la circulaire Vergnaud. Nous étions une quarantaine de

participants. Le Recteur Migeon découvrit, comme moi même, les actions,

recherches et évaluations qui se faisaient déjà à ce niveau. Ses interventions,

faites en toute simplicité, furent extrêmement fréquentes. L’ambiance était

excellente.

Au fond il était plus à l’aise dans ce genre de réunion que dans des réunions

officielles avec les corps d’inspection par exemple où, de son propre aveu, il avait

du mal. A la sortie d’une telle réunion, entre deux portes, il devait me

confier : « Je ne sais pas parler aux Inspecteurs. »

J’ai donc rencontré régulièrement le Recteur Migeon durant deux ans et demi.

Son intérêt était toujours très grand pour tous les secteurs qui s’occupaient

également de formation (Mafpen, Cefisem, E .N. et Deug instituteurs, Sciences de

l’éducation, Informatique pour tous, Cellule lecture etc…). La mise en route de la

formation en informatique le passionnait spécialement […]



Introduction de la conférence de presse de la rentrée 1984 du Recteur Migeon.

[…]

[…]
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Extrait d'un article du journal L'Humanité,
daté du 25 janvier 1985,

revenant sur le départ de Michel Mgeon
pour l'Académie de Lille.
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Michel Migeon, Recteur de l’Académie de Lille,

et le Ministre de l’Education Nationale, Jean-Pierre Chevènement

Train - Forum “Vive l’Ecole” – Avril 1985

… puis Recteur à Lille

de décembre 1984 à novembre 1986
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Si l’école ne peut être tenue pour responsable de notre retard,
c’est bien à elle qu’il appartient, avec l’appui des Parents, le soutien des Elus,

 d’organiser et de gagner la lutte contre les inégalités et l’échec scolaire.

Message de Michel Migeon aux Chefs d’Etablissement,
2 janvier 1985

Avant-propos

Dans le cadre de l’hommage que l’USTL a souhaité rendre à Michel Migeon, nous

avons accepté, non sans craintes, de “prendre en charge” la période rectorale lilloise

de son itinéraire professionnel.

Sollicités pour apporter leur concours à cette heureuse initiative, des collègues, des

collaborateurs, des proches, des amis de Michel Migeon ont spontanément répondu à

cette demande pour essayer de retracer le plus fidèlement possible ce que fut son

action à la tête de l’Académie de Lille de décembre 1984 à novembre 1986.

Le Recteur Desneuf nous a ouvert les archives du Rectorat, nous avons eu accès

aux documents de travail, à quelques discours et conférences de presse de celui-ci.

Les éditoriaux de “Fenêtre”, le journal de l’Académie, rédigés de sa main, et la

consultation de la presse régionale nous ont été fort précieux. Enfin des souvenirs

personnels de ceux qui nous ont aidés sont venus fort à propos éclairer notre

recherche, qu’ils en soient très chaleureusement remerciés.

Après inventaire chronologique et lecture des documents, nous nous sommes

imprégnés de leur esprit pour retrouver et traduire au mieux la démarche personnelle

de Michel Migeon dans sa définition d’une politique académique conforme à son credo

personnel maintes fois exprimé : “Définir une stratégie globale d’élévation du niveau

de formation générale et de qualification professionnelle des jeunes de la région”.

Vous retrouverez tout ou partie des textes choisis, d’autres n’ont pas été retenus,

mais ils sont répertoriés, en fin de chapitre, dans le “Fonds Michel Migeon, Recteur à

Lille”.
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En effet nous avons préféré choisir, en évitant les redites, les documents les plus

significatifs, les plus explicites de sa pensée.  Notre souci constant a été de “le faire

parler”. Tous les textes retenus sont le fruit de son travail personnel, mais nous

sommes bien conscients que notre recherche ne nous a pas permis de disposer de

l’ensemble des documents qu’il a produits, nous ne pouvons que le regretter.

Cependant, la lecture attentive des textes nous a fait découvrir le fil conducteur qui

sous-tend la stratégie qu’il mène en adoptant, dans le pilotage de l'Académie de Lille,

une véritable démarche de chercheur :

� constat et analyse des situations

� réflexion

� définition d’une politique et d’un plan d’action

�créer les outils

�mobiliser les personnels et les moyens

� communication

� faire savoir, animer les réseaux

�expliquer, échanger

� évaluation.

Michel Migeon affirme en permanence le rôle capital de la pédagogie : « C’est dans
la classe que se font les choses sérieuses ». Sa démarche de chercheur et sa

constante volonté d’échanger avec tous les acteurs du système éducatif : personnels

de tout grade, syndicats, élus, parents d’élèves, etc… lui permettent une fructueuse

réflexion qui accompagne la patiente maturation de sa politique académique et la mise

en cohérence des actions menées dans tous les secteurs. C’est alors l’aboutissement

de sa réflexion, il est en mesure de présenter son “Programme d’action mobilisateur”.

Nous avons essayé de décrire ce que fut le cheminement de la pensée et ce que fut

l’action de Michel Migeon, Recteur de l’Académie de Lille. Nous sommes passés de la

réflexion à l’action, du concepteur à l’administrateur, au gestionnaire. Nous espérons

que notre contribution, parmi d’autres, permettra de garder la trace de l’activité d’un

haut fonctionnaire, d’un manager tout dévoué au service des jeunes et de leur région.

A Lille, le 31 mars 2004

Francis Nazé & Alain Richard
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Les étapes d’un cheminement cohérent

A - La prise de fonction, les premières perspectives

 Première en France : les vœux du Recteur par MINITEL

 Présentation des premiers objectifs : la Formation, un passeport pour l’avenir

B - Les éléments d’une politique

 En direction des collèges, les “maillons sensibles”

 Le collèges doit se transformer

 Un renforcement sélectif de l’action éducative à travers ZEP et DSQ

 Pour la réussite au collège

 L’orientation, un outil

 L’enseignement technologique et professionnel

 L’ouverture vers l’entreprise et les milieux professionnels

 Le nécessaire rapprochement Ecole-Entreprise

 Développement et intégration de la formation d’adultes dans l’EN

 Pour la réussite des élèves, des outils pour les enseignants

 La Mission Lecture

 Le Cellule à l’Innovation et à la Recherche Pédagogique

 La collection : Méthodes en pratique

 Les technologies nouvelles, un grand chantier

 La grande aventure informatique et l’académie de Lille

 La télématique au service de la gestion éducative

 Mais qu’est-ce qu’ils font à l’école ?

C - La cohérence d’une politique : le programme d’action mobilisateur

 D’abord créer un vecteur de communication : “Fenêtres”

 Puis décliner un véritable programme mobilisateur
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Les documents de notre présentation

figurent dans le Fonds Michel Migeon, Recteur de l'Académie de Lille

inventorié en fin de chapitre.

Dans notre texte, ils sont indiqués par [Doc. x]
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A – La prise de fonction, les premières perspectives

 Plus que des vœux, la visualisation d’une révolution dans la communication entre les différents
échelons de l’administration (Message par MINITEL aux Chefs d’établissement, 2.01.1985) [Doc. 1]
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 Présentation de ses premiers objectifs lors d’une conférence de presse (15 janvier 1985) [Doc. 2]

La Formation : un Passeport pour l’Avenir
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B – Les éléments  d’une politique

 En direction des collèges, tout d’abord, “les maillons sensibles” selon lui : politique de rénovation des
collèges, ZEP, DSQ… “Des mesures cohérentes destinées à faire progresser tous les collèges
de notre académie dans le sens d’une plus grande réussite des élèves” (Editorial du n° 6 de
Fenêtre, avril 1986) [Doc. 28]

“Le collège doit se transformer…” (Discours d’inauguration du collège du Pays de Lalloeu à
Laventie, 19 janvier 1985) [Doc. 3]
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“Un renforcement sélectif de l’action éducative, à travers les ZEP et le DSQ (Développement
Social des Quartiers), 12 juin 1985. [Doc. 15]

Michel Migeon  Le Recteur



“Pour la réussite au collège”, document largement diffusé dans l’académie en avril 1986 [Doc. 28,
Encart]
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 L’orientation, un outil dans notre stratégie globale d’élévation du niveau de formation générale et de
qualification professionnelle” (Conférence de presse, le 11 avril 1986) [Doc. 29]
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 L’enseignement technologique et professionnel : une filière de réussite (Editorial de Fenêtre n° 3
d’octobre 1985) [Doc. 22]. Cf aussi les [Doc. 18 & 26] dans le fonds Migeon
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 L’ouverture vers l’entreprise et les milieux professionnels

“Le nécessaire rapprochement Ecole-Entreprise” – 7 juin 1985 [Doc. 13]
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M “Un clin d’œil  en guise de bilan” – Allocution prononcée à l’occasion de la remise de distinctions
dans l’ordre des Palmes Académiques de la promotion exceptionnelle “semaine de l’Education –
Vive l’Ecole” – 6 mars 1986 [Doc. 27]

[…] Tous ceux qui se sont fait un devoir de courir aux quatre coins de l’Académie pour cosigner
des conventions, ouvrir des expositions, présider des débats, vous le diront : qu’elle était belle
notre Région, qu’ils étaient magnifiques nos collèges, nos écoles, nos lycées, démontrant à tous
que cet état d’esprit d’ouverture, de coopération avec le monde du travail était largement partagé.
Imaginez un spectacle rassemblant dans un même lieu un millier d’entreprises et 138
établissements signant en vagues successives 1252 conventions […]
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“Politique académique en faveur du développement et de l’intégration de la formation d’adultes
dans l’Education nationale” Inauguration du secrétariat du GEPEN de Bruay-Béthune, 20 juin
1986 [Doc. 31]
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 Pour la réussite des élèves, des outils pour les enseignants

Une Cellule à l’Innovation et à la Recherche Pédagogique (CRIP) confiée à Pierre Tison et une
Mission Lecture à Jean Dornel (Lettre aux secrétaires académiques du 7 mai et Conférence de
Presse du 20 mai 1985) [Doc. 8 &10]
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Les principes essentiels de la CIRP

1 – La cellule doit être tournée vers l'action : il n'est évidemment pas question d'agir sans réfléchir
mais il faut absolument éviter de réfléchir sans agir !

2 – Cette action doit s'appuyer sur le terrain : nous devons catalyser, soutenir, harmoniser et
coordonner les actions qui nous seront proposées et que nous aurons retenues. Il s'agit en fait
essentiellement d'aider des innovations et recherches pédagogiques proposées librement par des individus,
des équipes, des établissements, voire des regroupements d'établissements.

3 – La C.I.R.P. doit favoriser l'interaction "pratique enseignante – innovation et recherche
pédagogiques – formation initiale et/ou continue". Cette interaction entre l'innovation et la recherche
pédagogiques d'un côté, la formation de l'autre montre que la C.I.R.P. doit faire partie de la MAFPEN, tout en
bénéficiant d'une large autonomie de décision.

Pierre Tison

Une collection pour un enseignement méthodologique : Introduction à la collection “Méthodes en
pratique”, 14 septembre 1986 [Doc. 36]
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 Les technologies nouvelles, un grand chantier… comme un tonneau des Danaïdes…

La grande aventure informatique et l’académie de Lille (Editorial de “Fenêtre” n° 7 de juin 1986)
[Doc. 30]

L’engagement conjoint des conseils généraux, du conseil régional et de l’Etat a permis à
l’Académie de prendre de l’avance en matière d’informatique. Cette avance, il importe de
la conserver. Le présent numéro de Fenêtre traite de l’ensemble des problèmes liés à
l’informatique au sein de l’éducation nationale.
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La télématique au service de la gestion éducative. Réflexion sur une pratique et perspectives de
développement [Doc. 34]. (Journée “Vidéotex” à la Voix du Nord à Lille au cours de laquelle, pour
la première fois, seront publiés au Minitel les résultats au baccalauréat - 2 juillet 1986… Relayée
par le Monde Informatique du 14 juillet suivant). Extrait Fenêtre n° 4 de Décembre 1985
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MAIS QU'EST-CE QU'ILS
FONT A L'ECOLE ?
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C – La cohérence d’une politique : le programme d’action mobilisateur

D’abord créer un vecteur de communication (Editorial de “Fenêtre, n° 1, juin 1985) [Doc. 14]

 Puis décliner un véritable programme mobilisateur : “Politiques éducatives et valorisation des
ressources humaines”, intervention devant les élus du Conseil Régional, 7 novembre 1985) [Doc.
23]
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C’est aujourd’hui qu’il me faut prendre congé…

12 novembre 1986
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Fonds Michel Migeon – Documents concernant la période Recteur à Lille

Date Contenu

1 Janvier 1985 Copies Ecran Minitel : prise de contact et vœux

2 15 janvier 1985 Intervention en Conférence de presse : La formation, un passeport pour

l’avenir

3 19 janvier 1985 Discours d’inauguration du collège du Pays de l’Alloeu

4 29 mars 1985 Contribution aux études et réflexions relatives à la préparation d’une loi

programme sur les enseignements techniques et technologiques (Note au

Ministère ?)

5 17 avril 1985 Inauguration d’une exposition à Dunkerque dans le cadre de “La semaine

de l’Education”

6 29 avril 1985 Propositions et guide d’entretien pour la rencontre avec Madame Yannick

Moreau

7 Avril/Mai 1985 Editorial du n° 0 de “Fenêtre”, Journal de l’Académie de Lille : pour une

meilleure communication et plan “Informatique pour tous”

8 7 mai 1985 Courrier aux Secrétaires Académiques des Syndicats d’Enseignants au

sujet de la création d’une Mission à la lecture

9 15 mai 1985 Un enseignement technique attractif, des bacheliers plus nombreux, mieux

orientés pour un Nord qui gagne

10 20 mai 1985 Intervention en Conférence de presse : La lecture et la pédagogie, au

service de la réussite des élèves

11 29 mai 1985 Lettre à Daniel Bloch pour avis sur sa mission “Education-Entreprises” :

considérations sur les baccalauréats professionnels

12 6 juin 1985 Un programme de lutte contre l’échec scolaire et les inégalités sociales :

pour la réussite de tous les élèves. Intervention devant les chefs

d’établissement ?

13 7 juin 1985 Le nécessaire rattachement Ecole-Entreprise. Intervention devant les chefs

d’entreprise régionaux ?

14 Juin 1985 Editorial du n° 1 de Fenêtre : le parti d’ouverture

15 12 juin 1985 L’Education nationale et le Développement Social des Quartiers.

Intervention devant les Elus du Conseil Régional ?

16 1er juillet 1985 La mise en œuvre de la loi-programme par le développement formation de

niveau IV dans l’Académie de Lille

17 9 septembre 1985 Le Nord et le Pas de Calais : région pilote pour la mise en œuvre de la loi-

programme sur les enseignements technologiques et professionnels.

Conférence de presse de rentrée ?

18 Septembre Editorial du n° 2 de Fenêtre : Ces enfants passeront le bac en l’an 2000 !

19 Sept./Oct. 1985 ? Textes des transparents des visites des bassins de formation ?

20 7 octobre 1985 Intervention devant les Conseillers Généraux sur la situation de

l’enseignement au lendemain de la rentrée.

21 15 octobre 1985 URBA 2000 – Intervention par Vidéo communication

22 Octobre 1985 Editorial du n° 3 de Fenêtre : L’enseignement technologique et

professionnel, une filière de réussite
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23 7 novembre 1985 Politiques éducatives et valorisation des ressources humaines. Intervention

lors du Colloque de l’ORCEP sur “Quelles politiques éducatives mettre en

œuvre pour la modernisation de la région ?“

24 Janvier 1986 Ecran Minitel : La réussite de tous les élèves et vœux 1986

25 Janv./Fév. 1986 Le recrutement 1985 des instituteurs. Une première au plan national.

Conférence de presse ?

26 Février 1986 Editorial du n° 5 de Fenêtre : L’orientation : un acte éducatif

27 6 mars 1986 Une politique académique qui s’appuie sur le rapprochement “Education-

Entreprises”. Allocation prononcée lors d’une remise de distinctions à la

promotion exceptionnelle “Semaine de l’Education – Vive l’Ecole”

28 Avril 1986 Editorial du n° 6 de Fenêtre : Bâtir l’école de la réussite

29 11 avril 1986 Préparation de la rentrée scolaire 1986. L’orientation. Conférence de presse

Recteur et CSAIO

30 Juin 1986 Editorial du n° 7 de Fenêtre : La grande aventure informatique et l’académie

de Lille

31 20 juin 1986 Une politique académique en faveur du développement et de l’intégration de

la formation d’adultes dans l’Education nationale. Allocution prononcée à

Béthune lors de l’inauguration du secrétariat du GEPEN de Bruay-Béthune.

32 Juin 1986 Evaluation Lecture

33 25 juin 1986 Envoi à Christian Forestier de deux documents techniques.

34 2 juillet 1986 La télématique au service de la gestion éducative. Réflexion sur une

pratique et perspectives de développement.

35 10 septembre 1986 Lettre au Ministre de l’Education nationale.

36 14 septembre 1986 Plaidoyer pour un enseignement méthodolique. Introduction à la collection

“Méthodes en pratique”

37 9 octobre 1986 Exposé devant la Commission “Education-Formation-Culture” du Comité

Economique et Social du Nord-Pas de Calais.

38 21 octobre 1986 Simulation des variations d’effectifs scolaires. Note à MM. Denquin et

Ronchin.

Une copie des 8 numéros de “Fenêtre”, Journal de l’Académie de Lille

(numéros O à 7) sera jointe au fonds.

Des copies d’articles de la presse locale et nationale seront jointes

également

Dessin en "une" du n° 1 de Fenêtre.
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Cinquième période

Michel Migeon et Lionel Jospin, Ministre de l’Education Nationale, le 23 mars 1989,

lors de la présentation à Arras du rapport sur "La réussite à l’Ecole"

Michel Migeon,

Missions académiques et nationales

1987  1990



Michel Migeon  Missions académiques et nationales



Nos remerciements à l'équipe de Direction de l'IUFM Nord - Pas de Calais
et à son Directeur, Dominique-Guy Brassart,

pour nous avoir permis de "rafraîchir" notre mémoire
en nous laissant libre accès aux nombreuses archives disponibles.

FFFFrrrraaaannnncccciiiissss    NNNNaaaazzzzéééé    eeeetttt    OOOOddddiiiilllleeee    VVVVeeeerrrrbbbbaaaaeeeerrrreeee

Les missions académiques et nationales

A - La réussite en classe de seconde, 1987 - 1990

Animateur d'une Recherche-action intitulée "Pédagogie de la réussite en classe de
Seconde", finalisée avec l'appui du Recteur Pair.

B – La réussite des élèves, 1988 - 1989

Chargé par le Ministre de l'Education Nationale Lionel Jospin d'une "réflexion lui
permettant de déterminer les principales actions à mettre en œuvre pour que les
élèves sortant de l'école élémentaire soient armés pour entreprendre dans de bonnes
conditions leurs études ultérieures".

C – Membre de la Commission Consultative pour le recrutement des Inspecteurs
Généraux de l'Education Nationale, 1989. Pour mémoire

Nommé par le Ministre de l'Education Nationale.

D – Membre du Conseil National des Programmes, 1990. Pour mémoire

Nommé par le Ministre de l'Education Nationale.

E – Présidence du comité d'organisation des Rencontres Education-Entreprises
à Montpellier, 1990. Pour mémoire

A la demande du Secrétaire d'Etat à l'Enseignement Technique Robert Chapuis

F – Chef de Projet de l'IUFM expérimental de Lille, 1990

Proposé par le Recteur Claude Pair à Monsieur le Ministre de l'Education Nationale
comme Chef de Projet pour la création d'un IUFM expérimental dans le Nord – Pas de
Calais.
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Les documents de notre présentation

figurent dans le Fonds Michel Migeon,

Missions académiques et nationales,

inventorié en fin de chapitre.

Dans notre texte, ils sont indiqués par [Doc. x]
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1987-1990 : "Pédagogie de la réussite en classe de seconde"

Plan de Formation 1990-1991 [Doc. 8]
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Lettre de mission de Lionel Jospin, Ministre de l'Education nationale, de la Jeunesse
et des Sports, à Michel Migeon, Recteur, sur "la réussite des élèves" [Doc. 2]
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Le « Rapport Migeon »

« La réussite à l’école, quelques propositions »

rapport à M. le ministre de l’éducation nationale, janvier 1989 [Doc. 3]

« J’ai acquis la certitude que l’école
pouvait devenir le lieu de la réussite
de tous les élèves » M. Migeon.

En octobre 1988, le ministre de l’éducation nationale L. Jospin demande à M. Migeon « une
réflexion (lui) permettant de déterminer les principales actions à mettre en œuvre  pour que
les élèves sortant de l’école élémentaire soient armés pour entreprendre dans de bonnes
conditions leurs études ultérieures. » La condition première étant, bien entendu, la maîtrise du
langage. La lettre de mission souligne l’expérience du recteur et fait l’éloge de son action passée
dans les académies de Grenoble puis de Lille.

Si l’on n’avait pas connu cette expérience déterminée et efficace, on aurait pu s’étonner qu’une
réflexion sur la lecture écriture soit confiée à un universitaire de formation scientifique. Mais la
lecture du rapport révèle, à qui ne connaîtrait pas la personnalité de M. Migeon, une connaissance
étonnamment précise et largement informée des domaines pourtant complexes de la lecture. Non
seulement ce grand esprit, lorsqu’il dirigeait l’académie, a observé, écouté et compris les praticiens
sur leurs terrains mais il a aussi rencontré les chercheurs les plus importants. Il a lu leurs travaux
et a su en tirer avec une pertinence stupéfiante les enseignements les plus utiles.

 « Compte tenu des délais requis, il ne m'a pas été possible de constituer un groupe de travail. En conséquence,
j'ai choisi de rencontrer un large échantillon de personnes-ressources : enseignants, corps d'inspection, chercheurs,
universitaires. J'ai aussi dépouillé, dans un premier temps, un grand nombre de livres et publications variés.
Rapidement, il a été possible de décanter, de travailler sur un nombre plus restreint d'ouvrages.

 J'ai enfin eu recours aux souvenirs encore si vivants de travaux qu'avec différentes équipes, imaginatives et
toujours motivées, nous avions entrepris tant à Grenoble qu'à Lille. J'ai également consulté un abondant courrier,
révélateur de l'impact du sujet dans l'opinion ; plusieurs de ces témoignages spontanés  révélaient  une  recherche
et  des  pratiques remarquables. »

M. Migeon souligne à quel point le doute s’est installé dans l’esprit du public pour ce qui
concerne les fonctions de l’école, il rappelle l’inadéquation entre les attentes que l’école suscite et
les résultats qu’elle obtient. Et tout de suite nous retrouvons son esprit scientifique qui ne peut tenir
une chose pour vraie si elle n’est pas établie et prouvée. Or, dans ce domaine tellement sensible,
la force des opinions préalables est redoutable !

 « Aborder ce sujet devient difficile, proposer des solutions tient de la gageure tant la charge affective est forte. Et
puis, comme le souligne A. Prost, sur le sujet de l'école et plus encore sur celui de la lecture, nul n'est sans opinion,
ni surtout sans expérience ; chacun a été élève, beaucoup ont des enfants, voire des petits enfants en cours de
scolarité. Tout le monde croit savoir, généralise à partir de souvenirs, de situations locales, quand ce n'est pas
d'anecdotes. Les affirmations approximatives sans référence à la réalité des situations, sont véhiculées par le plus
grand nombre et légitimées par les médias. »

Et cette introduction fait aussi revivre à nos yeux le pédagogue, l’animateur rompu au travail en
équipe, tout le contraire d’un technocrate qui édicterait des réformes à faire appliquer :

 « Il faut sans aucun doute provoquer des changements dans le fonctionnement de nos écoles. Mais l'efficacité
commande de modifier les conditions qui favoriseront une rénovation des pratiques plutôt que d'en imposer
directement le principe. Il faudra donc considérer le fonctionnement de l'ensemble du système, s'appuyer sur
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l'analyse des faits, sur les acquis des sciences de l'éducation, créer des relations organiques entre le monde de la
recherche et celui de la pratique. Enfin et surtout, il faudra convaincre ; convaincre les corps d'inspection et les
enseignants, mais aussi les parents des élèves et l'ensemble de l'opinion sans oublier les médias. »

Le rapport se divise en trois parties :

1. Où en est l’école aujourd’hui, quels résultats ?
2. Les acquis de la recherche ou les fondements d’une démarche pédagogique.
3. Propositions pour faire évoluer les pratiques.

Tous ceux qui ont travaillé avec le recteur Migeon l’entendent encore exprimer ses exigences
dans cette première partie : on ne peut rien édifier si on ne dispose pas de données mesurables
sur la réalité que l’on veut modifier. Aussi a-t-il examiné avec minutie toutes les évaluations dont
on pouvait disposer. (Il avait lui-même mis en œuvre des évaluations à l’échelle de toute
l’académie.) Il analyse les évaluations les plus pertinentes des performances en calcul, en
résolution de problème, le savoir-lire, la maîtrise de l’orthographe, et il résume ainsi son étude :

 « Le pronostic global de réussite des élèves est, à leur entrée au collège, au vu de leurs résultats, de moins de
un élève sur deux.

(…)Après ce tableau assez sombre de la situation, il faut légitimement et ouvertement se poser la question : « le
rendement de l’école a-t-il baissé au cours de ces dernières années ? » Les termes sont volontairement agressifs,
puisque, à en croire de nombreux titres, articles et ouvrages divers ou le courrier reçu, c’est bien l’école et même,
pour certains, les enseignants qui devraient être mis en cause. »

En plusieurs endroits de son rapport, le recteur Migeon montre bien que s'il faut
courageusement analyser et admettre les échecs du système scolaire, il ne faut pas céder à la
simplification stupide de condamner l’école, et il pense surtout aux maîtres qu’il connaît bien. C’est
ici un véritable éloge des instituteurs qu’il écrit avec le cœur que nous lui connaissons :

« Il n'est pas contestable que les enseignants, les instituteurs pour le problème qui nous préoccupe, font bien ce
qu'on leur demande de faire et personne ne semble le contester : "ce sont dans l'ensemble des personnes
intelligentes, cultivées et courageuses, voire admirables vu le sort qui leur est fait dans la société actuelle" (citation
d’un courrier spontané personnel.) Pour ma part, s'il fallait, bien que j'y répugne, formuler des critiques vis à vis de tel
ou tel corps, ce ne serait sûrement pas à l'égard des instituteurs. Dans leur globalité, et même s'il doit bien subsister
des exceptions, ces collègues exercent avec une remarquable conscience professionnelle. Il y a beaucoup plus à
dire sur la structuration de l'école, sur les programmes, tant au point de vue de leur volume que de leur formulation,
sur la préparation et les conditions dans lesquelles  les enseignants exercent leur métier. »

 « Le redoublement : un mal français » C‘est le titre qu’il donne à un chapitre de cette première
partie Et là encore, il analyse les recherches sur le sujet.

« Le premier résultat de cette enquête, et de bien d’autres du même ordre, c’est que, pour une part importante
d’enfants l’échec est précoce et immédiat. Le second, c’est que les résultats scolaires des enfants sont corrélés plus
étroitement avec le niveau d’études des parents qu’avec la catégorie socioprofessionnelle. (…) Les difficultés
scolaires ont un caractère hautement prédictif. L’école maternelle joue en sa forme actuelle un rôle éminemment
correcteur en faveur des enfants les moins favorisés pour l’accès au savoir

Non, l’échec scolaire n’est pas héréditaire !

 « A l'issue de ces différents constats, une question s'impose sans détour : l'échec scolaire et son corollaire,
l'inégalité sociale, ne seraient-ils pas inéluctables, parce qu'héréditaires ? Pour certains, une telle interrogation ne
peut que choquer tant leurs convictions sont ancrées. Pour ma part, je constate que bon nombre de responsables,
d'enseignants et de parents tiennent l'inégalité pour un fait de société, une réalité biologique contre laquelle il est vain
de lutter. Cette thèse, très ancienne, a régi nos sociétés occidentales pendant des siècles. Aujourd'hui encore, à
l'instar de M. Schiff, chercheur au CNRS, auteur de nombreux articles et d'un livre qui fait autorité sur le sujet, il est
aisé d'extraire, des déclarations d'hommes importants, des phrases du style : "la tendance au chômage pourrait être
transmise par les gênes familiaux avec à peu près autant de certitude que le QI l'est actuellement". Mieux encore : "il
est naturel que, dans une classe sociale où la moyenne des QI se situe en dessous de cent, le nombre des enfants
répondant aux exigences de l'Université soit relativement peu élevé".

Ce type de raisonnement pourrait se trouver conforté par les études de cohortes qui établissent une relation entre
la réussite scolaire et le milieu socioprofessionnel d'origine ou, mieux, le niveau d'études des parents.
Heureusement, nous disposons aujourd'hui de véritables démonstrations qui contredisent ce déterminisme social. »
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La seconde partie du rapport, sur les acquis de la recherche et les fondements d’une démarche
pédagogique présente un résumé des données historiques et scientifiques disponibles sur la
lecture. M. Migeon fait le point sur l’évolution des missions de l’école en matière de savoir-lire, sur
les définitions du savoir-lire, sur les motivations du lecteur, les fondements d’une démarche
centrée sur l’élève (comment apprend-on ?) les interactions entre les enfants et les divers adultes,
si importantes pour la construction des savoirs et enfin : qu’est-ce qu’apprendre à lire ? Il retient
trois principes énoncés par un spécialiste et sur lesquels un grand nombre de chercheurs et de
praticiens se trouvent d’accord :

 « La lecture est un savoir-faire en développement continu ; il y a donc lieu d’en étaler et d’en structurer
l’apprentissage sur une période longue.

On devrait avoir pour règle générale et ferme que chaque activité de lecture et d’écriture en classe ait une
authentique fonction de communication pour l’élève. Autrement dit la lecture pour le sens devrait toujours être le but
réel de nos activités scolaires.

Tout enseignement de sous-savoir-faire tels que les associations lettre-son, devrait être organisé de telle sorte
qu’il apparaisse naître du désir de l’élève d’apprendre les moyens les plus faciles et les plus efficaces de trouver le
sens de l’écrit. Les exercices mécaniques isolés ou répétitifs devraient être évités »

La troisième partie avance seize propositions pour faire évoluer les pratiques : L’acquisition du
savoir-lire doit s’étaler de 2 à 12 ans. (on ne doit pas, comme beaucoup le croyaient, ne consacrer
à cet apprentissage que le seul cours préparatoire.) Ces apprentissages doivent être structurés
par cycles de trois ans, et les programmes doivent être traduits en objectifs hiérarchisés. Le travail
en équipe des enseignants est primordial. Les acquis des élèves doivent être évalués. Il faut
organiser des soutiens, des reprises d’apprentissages, des enseignements individualisés. Les
rôles des inspecteurs, des formateurs et des équipes doivent être revus dans cette perspective
d’une nouvelle prise en charge de la réussite de plus d’élèves, et la formation continue doit tenir
compte de ces transformations progressives.

Deux mondes jusqu’ici s’ignorent, dit M.Migeon : ceux de la pratique et la recherche. A part
quelques exceptions, les résultats de la recherche pédagogique ne sont pas connus des
enseignants. Cette absence de dialogue en France est dramatique Il faut donc développer la
recherche régionale, créer des pôles académiques de recherche et des Instituts régionaux de
recherches pédagogiques. Des formateurs seront aussi enseignants chercheurs.

Avec le pragmatisme que nous lui connaissons, le recteur Migeon insiste sur les conditions qui
peuvent permettre une évolution des mentalités et des pratiques :

 « II faut renoncer à la tradition des réformes parachutées qui laissent de côté les problèmes concrets de mise en
œuvre. Quatre idées directrices régissent l'ensemble des propositions :

I. Une pédagogie de la réussite pour tous les élèves se soucie des modes et de la diversité des rythmes
d'acquisition des enfants ainsi que de leur origine socio-culturelle.

II. Il faut donner aux enseignants les moyens pédagogiques de construire et pratiquer une démarche centrée sur
la réussite de tous les élèves.

III. Il faut mobiliser l'ensemble du système éducatif en fixant à chacun des niveaux hiérarchiques des objectifs
précis d'animation pédagogique.

IV. Il existe une grande attente des parents, et de la société toute entière, en faveur de la réussite à l'école. Il faut
regrouper et canaliser les énergies en lançant à l'échelle nationale des opérations mobilisatrices qui offrent à tous
une cible chargée de sens. »

Analyse et résumé : Jean Dornel
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 1990 : Chef de l'Equipe de Projet de l'IUFM expérimental de Lille, à la demande de
Claude Pair, Recteur de l'Académie de Lille

Editorial de la Lettre d'informations sur le Projet Nord – Pas de Calais [Doc. 5]
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"Les IUFM répondent à une urgence"

Interview de Michel Migeon donnée à  "Collège", en mars 1990 [Doc. 6]
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"Enseignant : un métier d'avenir" – Un projet pour la région

Conférence de presse de Michel Migeon donnée le 14 juin 1990 [Doc. 11]
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Lettre de Michel Migeon aux membres de l'Equipe de Projet
annonçant la fin de ses fonctions à la tête de l'IUFM, en date du 17 juillet 1990 [Doc. 13]
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Fonds Michel Migeon – Documents concernant la période

"Missions académiques et nationales"

Date Contenu

1 Mai 1988 Imprimés "Université d'été 1988" sur Une pédagogie de la réussite en

classe de seconde

2 12 octobre 1988 Lettre de mission de Lionel Jospin Ministre de l'Education nationale, de la

Jeunesse et des Sports à Michel Migeon, Recteur, sur la réussite des

élèves

3 Janvier 1989 "La réussite à l’école, quelques propositions", rapport de Michel Migeon

à M. le ministre de l’éducation nationale, dit "Rapport Migeon"

4 5 février 1990 Lettre de Lionel Jospin, Ministre de l'Education nationale, de la Jeunesse et

des Sports sur la création et les missions des trois IUFM expérimentaux

5 Mars 1990 Editorial de Michel Migeon, Chef de projet IUFM, dans Lettre d'information

sur le projet Nord – Pas de Calais

6 Mars 1990 "Les IUFM  répondent à une urgence", interview de Michel Migeon à

“Collège”, revue syndicale

7 Mars 1990 Composition de l'Equipe de projet et de la Commission consultative

préparatoire à la création de l'IUFM

8 Avril 1990 Les objectifs de l'IUFM Nord – Pas de Calais

9 8 avril 1990 Fiche "Pédagogie de la réussite en classe de seconde"

10 14 mai 1990 Lettre aux Maires du Nord – Pas de Calais sur le recrutement des

enseignants

11 14 juin 1990 "Enseignant : un métier d'avenir", Conférence de presse

12 13 juillet 1990 Lettre de Claude Pair, Recteur, prenant acte de la démission de Michel

Migeon

13 17 juillet 1990 Lettre de Michel Migeon aux membres de l'Equipe de projet annonçant sa

démission de Chef de Projet de l'IUFM

Des copies d’articles de la presse locale et nationale seront jointes

également
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Sixième période

Michel Migeon,

« Le Moussaillon »

1993 - 1999
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Toute cette vie professionnelle bien remplie n'empêche pas Michel MIGEON de vivre aussi
d'autres passions :

 la MONTAGNE, aux Coches, où il reviendra chaque année skier et randonner,

 et la MER à laquelle, dès sa retraite en Septembre 1993, il se consacrera tout entier.

Il conçoit et suit la construction de son bateau « Le Moussaillon » et se prépare
physiquement et matériellement.
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Après différents essais

de navigation

dans les Canaries

et en Méditerranée :

Sardaigne,

Baléares,

Corse,

Crète,

Malte,

en janvier 1995

il traverse l’Atlantique,

découvre les Antilles…

Durant le second semestre,

à l’occasion d’un séjour

chez son frère Claude aux Etats-Unis,

il parcourt pendant plusieurs mois

le grand Ouest américain.

En 1996, il sillonne les îles des Caraïbes, Haïti, Cuba,

puis le Venezuela, Trinidad…
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Carte de l'Amérique Centrale et des Caraïbes
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Chaque année,

il revient en France

en janvier / février.

En 1997 / 98,

il repart au Venezuela

et découvre

la forêt amazonienne,

puis Panama.

Un dernier voyage,

en 1999,

le conduit

en Amérique Centrale :

Honduras,

Guatemala,

Mexique,

Belize…

Choix de plotos et commentaires :

Monique Crunelle, Claudine Dumont, Michelle Descottes,
Françoise Langrand et Annie Létoquart
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Michel Migeon,

Eléments d’une biographie

1933 - 1999
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MIGEON Michel

Date et lieu de Naissance :

31 Juillet 1933 à Liévin (Pas-de-Calais)

Service militaire :

Service actif du 1/07/59 au 30/06/61, pour une bonne part en Algérie comme
sous-lieutenant des transmissions.

Diplômes, formation universitaire et listes d’aptitude :

Baccalauréat Mathématiques Elémentaires en 1952
Licence es Sciences Physiques, Lille, 1959

Doctorat es Sciences Physiques, Lille, 5 Novembre 1968

Directeur de recherche : Professeur Michel DELHAYE

Jury : Professeurs M. L. JOSIEN, J. P. BEAUFILS, M. DELHAYE, J. HEUBEL

Première thèse : Emploi des lasers à rubis en spectroscopie Raman,
exemples d’applications chimiques

Deuxième thèse : Diffraction des électrons lents

Liste d’Aptitude aux Fonctions de Maître Assistant, Juin 1964
Liste d’Aptitude à l’Enseignement Supérieur, Novembre 1968
Liste d’Aptitude aux Fonctions de Maître de Conférence, Juin 1969.

Fonctions dans l’enseignement :

 1953-1956 Maître d’Internat (Le Cateau, Haubourdin)
 1957-1958 Moniteur de Travaux Pratiques – Faculté des Sciences de Lille
 1958-1959 Assistant délégué – Faculté des Sciences de Lille
 1961-1964 Assistant titulaire – Faculté des Sciences de Lille
 1964-1969 Maître Assistant – Faculté des Sciences de Lille
 1969-1974 Professeur des Universités 2ème classe – Faculté des Sciences de

Lille, USTL (Lille 1)
 1974-1981 Professeur des Universités 1ère classe – USTL (Lille 1)
 1981-1986 Délégué dans les fonctions de Recteur
 1987-1993 Professeur des Universités Classe exceptionnelle – USTL

(Lille 1)
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Activités diverses – responsabilités

Jusqu’en 1968, activités classiques d’enseignant-chercheur

Dès 1964, on me confie des responsabilités d’organisation de TD et TP, mais
l’essentiel de mon temps est consacré à la recherche avec ce qui peut être convenu
d’appeler de très bons résultats (Prix de thèse, nombreuses invitations à l’étranger
et en particulier aux USA). L’activité Recherche scientifique commence à décroître
à partir d’octobre 1969 et s’éteindra définitivement en 1974.

Fin 1969, membre et rapporteur de la Commission Nationale d’Etude des
Formations Technologiques Longues. La commission siègera régulièrement
sous la direction du Professeur CASADEVALL, Directeur adjoint des
Enseignements Supérieurs et de la Recherche, jusqu’à la sortie en Février
1971 du Décret portant création des Maîtrises des Sciences et Techniques.

1969 – 1971 : Directeur adjoint d’un nouveau département de la Faculté des
Sciences de Lille : le département des Sciences Appliquées, qui se transforme
à la création des Universités en UER de Technologie, puis, lors de la
reconnaissance à délivrer le titre d’ingénieur, en Ecole Université
d’Ingénieurs de Lille : EUDIL, aujourd’hui POLYTECH’LILLE.

1971 – 1973 : Président de la Commission des Etudes de l’Université

1973 1975 : Vice-président de l’Université chargé de l’ensemble du secteur
Etude – Scolarité – Orientation

1975 – 1977 : Premier Vice-président de l’Université, champ d’activités
identiques

Cette période a été décisive quant à mon orientation. La totalité de mes activités,
bien que nombreuses et variées, relevait de la seule pédagogie même prise au sens
large.

J’ai fait partie de ceux qui ont imaginé et mis en place 4 nouveaux cursus
sanctionnés par la Maîtrise des Sciences et Techniques (MST) et le titre
d’Ingénieur. Cette création a été pour le tout jeune professeur que j’étais une
découverte, une formidable école. Elle m’a appris qu’il était possible mais aussi
qu’il fallait diversifier nos filières de formation, améliorer les qualifications
dispensées, développer des liens plus réalistes et exempts de servibilité avec le
monde extérieur.

Ensuite, comme Président de la Commission des Etudes ou membre du
"Directoire" de l'Université, j'ai provoqué ou aidé à la création de 5 autres cursus
du même type (3 MST [Maîtrise Sciences et Techniques], 1 MSG [Maîtrise
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Sciences de Gestion], 1 MIAGE [Maîtrise d'Informatique Appliquée à la Gestion]).
J'ai fortement œuvré pour que l'ensemble de l'Université, c'est-à-dire les U.E.R.,
soit impliqué dans ces enseignements nouveaux et qu'il y ait complémentarité et
non compétition entre Maîtrises fondamentales et Maîtrises à finalités
professionnelles.

J'ai également consacré beaucoup de temps à partir de la rentrée 1973, à la mise en
place et à la direction d'une Cellule d'Information et d'Orientation. Nous nous
sommes efforcés de provoquer chez les étudiants une prise de conscience de leur
devenir et de leur fournir les informations nécessaires pour qu'ils puissent prendre
des décisions d'une manière autonome. L'information s'efforce d'être éducative
(éducation des choix).

Rentrée 1974, mise en place du DEUG ALTERNE, c'est-à-dire d'une structure
d'enseignement comportant, pour de jeunes bacheliers candidats au DEUG Sciences
et Structures de la Matière, une période initiale de travail rémunéré de 4 mois dans
une entreprise de la Région. Ils sont alors placés sous la double responsabilité d'un
enseignant et d'un cadre de l'entreprise. Cette période de travail, facteur de
mûrissement, d'éveil, riche d'expérience vécue, est conçue comme la première étape
d'une démarche pédagogique nouvelle. A leur retour à l'Université, une pédagogie
fondée sur l'individualisation de l'enseignement (avec le recul, c'était de la
pédagogie différenciée avant la lettre) permet aux étudiants de préparer le DEUG en
deux ans (même examen final). Les résultats sont très supérieurs à ce qu'ils sont
habituellement (taux d'abandon, taux d'échec), y compris en second cycle.

Rentrée 1975 : mise en place du DEUG par Unités Capitalisables

En 1973-74, nous avions tenté une expérience de cours du soir pour les salariés ;
l'échec fut total. L'expérience du DEUG ALTERNE présentait une grande
similitude du point de vue pédagogique, avec la formation continue des adultes
engagés dans la vie professionnelle. A la rentrée 1975, débutait une préparation à
l'E.S.E.U. (CUEEP) et au DEUG Sciences A et B (UER de droit commun) par
Unités Capitalisables. En 81, Lille 1 préparait les adultes à tous les diplômes
universitaires (DEUG, Licence, Maîtrise, DEA, Titre d'Ingénieur) dans des cycles
spécifiques pour adultes.

Février 1977 : élection à la Présidence de l'Université

La diversité des activités du Président d'une grosse Université Scientifique est très
large ; par ailleurs, le rôle de ce président n'est plus de "faire", mais de permettre à
d'autres de "faire".

Dans le cadre de la Conférence des Présidents d'Université, j'ai été membre de la
Commission permanente (octobre 78 – juillet 81); Vice-président de la Commission
à la pédagogie et de la formation permanente.
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Août 1981 – Novembre 1986 : détaché dans les fonctions de Recteur
(Grenoble jusqu'en décembre 84, puis Lille).

Les fonctions de Recteur induisent un champ d'activité beaucoup plus large encore
que celle de Président, avec de lourdes contraintes en terme de gestion et
d'administration. J'ai toutefois toujours considéré qu'il ne pouvait y avoir de
bonne gestion et de bonne administration si elles ne se mettaient pas au service
d'un projet pédagogique et donc qu'il fallait dynamiser et valoriser les ressources
académiques grâce à la mise en place de groupes de travail, de missions, de groupes
de pilotage… à finalité pédagogique.

Exemples : Mission Innovation Recherche Pédagogique

Mission Lecture

Groupe de pilotage et évaluation collège

Nombreux groupes de travail chargés chacun d'élaborer un volume

d'une collection éditée par le CRDP de Lille intitulée "Méthodes en Pratique". Il s'agit

d'orienter la pédagogie des enseignants vers une pédagogie de type différenciée prenant

en référence des objectifs de formation, notamment au plan méthodologique.

Septembre 1987 : Retour dans mon emploi de professeur à l'Université des
Sciences et Techniques de Lille Flandres-Artois. Enseignements de chimie-physique
en première et deuxième année du DEUG Sciences des Structures et de la Matière et
en première année de Licence de Chimie (spectroscopie moléculaire).

Juillet 1988 : Animateur d'une Recherche-action intitulée "Pédagogie de la réussite
en classe de seconde". La première année avec une quarantaine d'enseignants de
mathématiques et français, leur proviseur ou proviseur adjoint, les conseillers
d'orientation et documentalistes, puis cette année, une centaine (15 établissements),
l'année prochaine deux cent cinquante (25 établissements), mise en œuvre d'une
pédagogie centrée sur l'élève. Les équipes ainsi constituées s'appuient sur le fait que
pour un jeune de cet âge la réussite est liée à la réalisation de son projet et qu'il nous
appartient, en liaison avec ses parents, de créer les conditions pour que ce jeune
conforte, infléchisse son projet ou qu'il s'en construise un s'il n'en avait pas.
Ensuite, la pédagogie, prenant en référence des objectifs de formation clairement
définis et opératoires, associe étroitement apprentissage et évaluation. Il s'agit donc
d'une pédagogie qui différencie les objectifs en fonction des différents types de
premières, les situations pédagogiques (cours, TD, soutien, approfondissement,
travail autonome), les modalités d'évaluation (tests d'auto-évaluation, devoirs à la
maison, devoirs surveillés). Il n'est pas exagéré de dire que les résultats dépassent
nos espérances les plus optimistes.

Octobre 1988 : Chargé par le Ministre de l'Education Nationale "d'une
réflexion lui permettant de déterminer les principales actions à mettre en
œuvre pour que les élèves sortant de l'école élémentaire soient armés pour
entreprendre dans de bonnes conditions leurs études ultérieures".
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27 Janvier 1989 : Remise au ministre du rapport "La réussite à l'école –
quelques propositions".

23 Mars 1989 : Présentation publique à Arras du rapport "La réussite à l'école"
en présence de Lionel Jospin, Ministre de l'Education Nationale.

Novembre 1989 : Nommé par le Ministre de l'Education Nationale membre
de la Commission consultative pour le recrutement des Inspecteurs
Généraux de l'Education Nationale.

Février 1990 : Nommé membre du Conseil National des Programmes par le
Ministre de l'Education Nationale.

Février 1990 – Juillet 1990 : Désigné par le Recteur Claude Pair comme Chef
de projet pour la mise en place d'un I.U.F.M. expérimental dans l'Académie
de Lille

Octobre 1993 : Départ en retraite
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De te rr ib les  années d ’a t tente
Non, les universitaires de la région n’ont pas oublié
Michel Migeon. L’ancien président de Lille 1 et an-
cien recteur de Lille a disparu en octobre 1999, alors
qu’il naviguait en solitaire dans les Caraïbes. Une
journée du souvenir devrait lui être consacrée en
2004.

En 1993, la retraite est pour

Michel Migeon, l’occasion d’un

nouveau départ. Aussitôt, le

physicien, le recteur de l’acadé-

mie de Grenoble puis de Lille, le

pédagogue unanimement re-

connu coupe les ponts, largue

les amarres de son bateau de

12 m, Le Moussaillon, qui sera

le compagnon de ses courses

solitaires dans le Pacifique ou

dans les Caraïbes...

Mais on n’est jamais complè-

tement seul, même au cœur de

l’océan. C’est ainsi qu’en 1999

Michel Migeon fait équipe avec

un professeur de guitare, lui

aussi à la retraite, Gérard Faity,

avec lequel il a sympathisé sur

un ponton des Caraïbes. Cha-

cun reste sur son voilier mais ils

font route ensemble, de port en

port. Le paradis...

A un moment, ils sont même

trois. La compagne de Gérard

peut en attester : en septembre

1999, avant de reprendre

l’avion pour la France, elle a vu

Gérard et Michel dans un port

des îles San Andres en

compagnie d’un troisième

Français, un certain Jean-

Claude, qu’ils ont rencontré au

cours de leurs pérégrinations

sur l’océan. Ce marin se pré-

sente comme un ancien repré-

sentant  de  fournitures  de  bu-

reau et prétend s’être fait rouler

par les associés avec lesquels il

a créé un restaurant à Panama.

C’est à partir de cette période, à

l’automne 1999, qu’on n’a plus

de nouvelles de Michel Migeon

et de Gérard Faity. En France,

très vite les familles s’inquiè-

tent. Elles se rendent dans les

Caraïbes, passent des centai-

nes de coups de fil dans les

capitaineries des Antilles.

En vain... A Lille, des uni-

versitaires qui ont travaillé avec

Michel Migeon se mobilisent

aussi, pour obtenir auprès du

cabinet de Lionel Jospin, alors

premier ministre, qu’une enquê-

te soit lancée. En 2000, au

tribunal de Perpignan le juge

d’instruction Boyer est chargé

d’une information judiciaire pour

«enlèvement, séquestration et

détournement de navire».

Bateau maquillé

Un coup de pouce du destin

permet de faire avancer les

choses : des plaisanciers fran-

çais qui ont rencontré Michel

Migeon au hasard de leurs

navigations reconnaissent son

bateau au port de Belize, en

Amérique centrale. Surprise : ce

n’est pas l’universitaire lillois qui

est  dessus  mais  le  navigateur

qui a partagé un moment la

route des deux sexagénaires

disparus...

Les familles sont alertées, la

police locale aussi. Il se trouve

que «l’intrus» ne s’appelle pas

Jean-Claude mais Joseph Cos-

sarini et qu’il n’est pas un hon-

nête et paisible commerçant.

Interpellé dans des conditions

semble-t-il mouvementées, il

est condamné et emprisonné au

Belize... Pour trafic d’armes.

En France, son casier judiciaire

mentionne déjà plusieurs con-

damnations, en 1996 à Aix-en-

Provence pour abus de con-

fiance, et en 1997 pour escro-

querie à Montpellier. Quant au

catamaran, sur lequel Michel et

Gérard ont eu le malheur de le

rencontrer, il l’avait loué en

1999 à Hyères, et, ayant

maquillé son nom avait pris la

poudre d’escampette avec vers

les Caraïbes...

Etape suivante : en Octobre

2002, «au terme d’un strata-

gème juridiquement correct»,

explique le juge Boyer, Joseph

Cossarini «est transféré» à  la

prison de Perpignan et mis en

examen pour «homicide».-

L’homme n’a rien avoué. Le

procès, quand il aura lieu pour-

ra peut-être soulager un peu

l’immense douleur des familles,

après ces terribles années

d’attente et d’incertitude.

Antoine Plateel

Nord-Eclair

26 septembre 2003
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Remerciements

Début 2003, une salle du Rectorat de Lille est baptisée Michel Migeon. Peu après, Pierre
Legrand, propose de donner le nom de Michel Migeon à l’Amphithéâtre de prestige de
Polytech’Lille. Jean Bourgain lance l’idée d’organiser un séminaire « Michel
Migeon : innovation et prospective »… Par ailleurs, à cette date,  la situation du dossier de
la disparition, permet d’imaginer l’organisation d’une large manifestation, à caractère
universitaire, à la mémoire de Michel Migeon.

Dans ce contexte, un groupe d’anciens collègues de Michel Migeon à l’Université, soutenus
par le Président de l’USTL, commence la réflexion au printemps 2003 : Jean Bourgain,
Monique Crunelle, Michel Delhaye, Marie-Claire Dhamelincourt, Henri Dubois, Claudine
Dumont, Françoise Langrand, Pierre Legrand, Joseph Losfeld, Annie Létoquart, Georges
Salmer. Le réseau des collaborateurs de Michel Migeon au Rectorat de l’Académie de Lille
est sollicité et Francis Nazé, Alain Richard et Michelle Descottes rejoignent le groupe.

L’équipe ainsi constituée prend en charge les diverses opérations relatives à la « journée
souvenir Michel Migeon, 25 octobre 2004 » : d’abord contacter la famille, les amis et les
anciens collaborateurs de Michel Migeon, réunir la documentation et constituer le « fonds
Migeon », puis rédiger ce livre comme indiqué dans la préface. Francis Nazé mène à bon
terme cette publication ; la direction de l’IUFM Nord-Pas de Calais assure de nombreux
tirages intermédiaires et l’équipe de l’imprimerie de l’USTL réalise matériellement ce livre,
agrémenté de nombreuses photos.

Notre action est confortée par de nombreux encouragements et par l’accueil favorable que
nous recevons rapidement des personnalités sollicitées pour témoigner et animer le Mini-
Colloque sur « l’apport et l’actualité de la pensée et de l’action de Michel Migeon pour
l’Ecole et l’Université aujourd’hui » : Bertrand Schwartz, Christian Forestier, Jean Ferrier,
mais aussi Jean Dornel, René Dunoyer, Robert Denquin, et bien d’autres.

Jean Wallon, ancien doyen des inspecteurs pédagogiques régionaux de l’Académie, nous
ouvre les portes de l’INA Nord Pas de Calais. L’INA nous fournit de nombreux extraits des
journaux télévisés de Fr3 des périodes 1976-81 et 1985-86 ; Jeannine Salez obtient de Fr3
Grenoble la mise à disposition d’une longue interview ; Philippe Migeon nous remet
diverses vidéos et de nombreuses photos, Claude Migeon et Aimée Botet-Dunoyer nous
ont envoient quelques très belles photos du Moussaillon et de son capitaine. Guy
Vantomme et son équipe du Centre de Production Audio Visuel (CPAV-CUEEP-USTL)
nous accompagnent dans la conception puis dans la réalisation du montage-vidéo présenté
le 25 octobre, et produisent le DVD souvenir (comportant le montage vidéo, divers autres
documents vidéo et des photos)

Le service de communication de l’Université assure la réalisation d’un Mini-BILI spécial
largement diffusé en Janvier 2004 ; il nous aide à concevoir les documents d’invitation.
Annie Létoquart collationne les listes d’invités et organise l’envoi d’un millier d’invitations.
Enfin les autres services de l’Université, ceux de Polytech’Lille en particulier, se mobilisent
pour la réussite matérielle de la journée.

Merci à tous.

J. L.
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